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PROJET 
Une vague artificielle 
en salle d’attente  

SOCIÉTÉ
David Dufresne
dénonce les  
violences policières    

EDUCATION
Ces tests
qui font débat 

CULTURE
Le Tap joue
les éclectiques     

FACE À FACE
Pierre Thevenoux, 
pour l’humour
du risque  
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Peur sur le sport

www.loisirs-veranda.frMigné-Auxances   05 49 51 67 87

Bénéficiez
de conseils
personnalisés

Quinzaine de l’isolation
Profitez du triple vitrage au prix du double du 15 au 30 septembre 2020

 VAUX-SUR-MER À partir de 

    206  000 €

Julie KOESSLER 06 11 30 35 80 - j.koessler@ccmh.fr 

 

À VENDRE



€
À PARTIR DE

MOIS *476
*Par exemple, pour un prêt immobilier amortissable, destiné à l’acquisition d’un bien immobilier, d’un montant de 100 000 €, décaissé en une seule 
fois, d’une durée totale de 240 mois [soit 20 années], au taux annuel débiteur fixe de 1.35%, le remboursement s’effectue en 240 mensualités de 
475.68 € [et une dernière ajustée de 475.08€]. Montant total dû de 118962.20 € dont intérêts de 14162.60 €, frais de dossier 
de 550 €, assurance emprunteur exigée pour l’octroi du prêt de 2949.60 €, [frais de garantie de 1300 € (caution CAMCA)]. Taux Annuel Effectif 
Global (TAEG) fixe de 1.83%. Le coût standard de l’assurance emprunteur exigée pour l’octroi du prêt est de 12.29 € par mois pour un assuré à 
100 % âgé de 26 ans à 30 ans, et s’ajoute à la mensualité du prêt. Le montant total dû par l’emprunteur au titre de l’assurance sur la durée totale du prêt 
sera de 2949.60 € euros pour un Taux Annuel Effectif de l’Assurance (TAEA) de 0.27%. [Le coût de l’assurance peut varier en fonction de votre situation 
personnelle. Renseignez-vous sur le coût applicable auprès de la Caisse Régionale]
(1) Offre soumise à conditions et valable du 01/09/2020 au 15/10/2020, sous réserve d’acceptation de votre dossier de prêt immobilier par votre 
Caisse régionale de Crédit Agricole, prêteur. Vous disposez d’un délai de réflexion de 10 jours pour accepter l’offre de prêt. La réalisation de la vente est 
subordonnée à l’obtention du prêt. Si celui-ci n’est pas obtenu, le vendeur doit vous rembourser les sommes versées. Une assurance emprunteur sera 
exigée pour l’octroi du prêt. Le coût de l’assurance peut varier en fonction de votre situation personnelle. Renseignez-vous sur le coût applicable auprès 
de votre Caisse régionale. Contrats d’assurance emprunteur assurés par PREDICA. Cautionnement assuré par CAMCA. Les événements garantis et conditions figurent au contrat.
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 – Poitiers - 399 780 
097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896. Ed. 08/2020. 

CONSTRUIRE MAIN DANS LA MAIN  
VOTRE PROJET IMMOBILIER

BIEN 
VOUS CONNAITRE, 

C’EST BIEN 
VOUS CONSEILLER. 

Votre conseiller disponible par téléphone ou par email
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Joueurs placés en 
quatorzaine, entraîne-
ments adaptés, matchs 
reportés… Le début de 
saison des clubs sportifs 
de la Vienne porte déjà 
l’empreinte du Corona-
virus. C’est indéniable, 
il faudra composer 
avec tout au long de la 
saison.    

  Steve Henot

Préparation tronquée pour 
le Poitiers Basket 86, cas 

de Covid-19 détectés au Grand 
Poitiers Handball 86, matchs 
reportés pour le SO Châtelle-
rault et le Stade poitevin FC… 
Dans la Vienne, le début de 
la saison sportive n’est pas 
épargné par la crise sanitaire. 
Compte tenu du rythme du 
calendrier, les clubs doivent 
se soumettre à des dépistages 
réguliers. A minima une fois 
par semaine, ce qui va devoir 
s’anticiper sur les budgets. « On 

a essayé de raisonner avec un 
peu de marge, explique Adrien 
Tallec, le directeur administratif 
du PB86. Mais si nous devons 
jouer à huis clos, ce sera très 
difficile à supporter. »
« Nous sommes partagés 
entre la joie de rejouer et 
cette frustration d’être ralentis 
à passer des tests », confie 
Erwan Lannuzel, l’entraîneur 
du Stade poitevin foot. Un cas 
positif, asymptomatique, a été 
détecté dans l’équipe fanion 
il y a plus d’une semaine. Le 
joueur a été isolé, le reste de 
l’équipe contraint de s’entraî-
ner par petits groupes de trois 
joueurs, à au moins un mètre 
de distance les uns des autres. 
Des conditions de jeu très éloi-
gnées d’une configuration de 
match. « Ce n’est pas l’idéal, on 
bricole pour ce qui est du foot-
ball », souffle le coach. Le PB86 
se pliera à ce même protocole 
d’entraînement dégradé si un 
cas vient à se déclarer dans son 
effectif. « On essaie autant que 
possible de mettre le groupe 
sous cloche et de responsabi-

liser les joueurs, en dehors du 
club », précise Adrien Tallec.

Un « challenge »
à relever
En quatre tests sur l’équipe 
professionnelle, personne n’a 
été diagnostiqué positif. « Si 
plus de trois membres le sont, 
c’est à la Ligue de statuer sur 
le maintien de la rencontre 
à venir », ajoute le directeur 
administratif. La règle diffère 
selon les disciplines et le niveau 
de pratique. En amateur, au foot 
comme au hand, un seul cas est 
susceptible de faire reporter un 
match. La saison pourrait ainsi 
s’étirer en longueur si les cas 
se multipliaient… « La Ligue 
a heureusement eu la bonne 
idée de supprimer la Coupe de 
Nouvelle-Aquitaine », estime 
Erwan Lannuzel.
Autre difficulté : la délicate 
gestion des joueurs étrangers. 
Le Grand Poitiers Handball 86 
attend toujours l’arrivée de 
son pivot argentin Eric Steve-
not (lire page 17). L’intérieur 
américain Chris McKnight n’a 

toujours pas rejoint le PB86, 
plus de deux mois après sa 
signature. Et le Stade poitevin 
volley beach n’est pas certain 
de pouvoir compter sur sa re-
crue phare, le Hongrois Roland 
Gergye, qui serait trop inquiet 
de la situation sanitaire mon-
diale pour pouvoir jouer. Des 
absences qui affectent les pro-
jets de jeu…
De quoi mettre à mal l’équi-
té sportive ? Sur ce point, 
le monde du sport semble 
unanime. « C’est pour tout le 
monde pareil », balaie Christian 
Latulippe, coach de la N1M au 
Grand Poitiers Handball 86. 
Son capitaine, Ibrahima Sall, 
va même plus loin. « L’équipe 
qui va mieux gérer la Covid 
sera celle qui s’en sortira à la 
fin de la saison. » Adrien Tallec 
estime, lui, que le coronavirus  
« fait désormais partie des 
données sportives » à prendre 
en considération et qu’il consti-
tue « un challenge à relever ». 
Une nouvelle forme d’adversité, 
à laquelle il n’y a finalement 
d’autre choix que de s’adapter.
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Tour défiance     
Trop machiste et polluant 
le Tour de France ? En 
lâchant cette petite phrase 
assassine deux jours avant 
l’arrivée de la Grande Boucle 
dans « sa » ville de Lyon 
(samedi), le maire Grégory 
Doucet a jeté un pavé dans 
la mare. Ajoutez à cela le 
refus de Rennes d’accueillir 
l’épreuve -une adjointe a 
parlé de « format sportif 
daté »- et vous avez tous les 
ingrédients d’une crispation 
autour du troisième 
événement sportif mondial. 
Et Léonore Moncond’huy, 
alors ? La nouvelle maire 
écologiste de Poitiers a 
simplement évoqué, chez 
nos confrères de France 
Télévisions, la nécessité 
d’adapter le Tour de France 
aux enjeux du XXIe siècle. 
« Ça reste une fête autour 
du vélo et s’il y a bien un 
marqueur de l’écologie, c’est 
le vélo », a-t-elle indiqué. 
Son autre cheval de bataille 
est aussi pris en compte par 
Amaury Sport Organisation, 
qui a prévu de créer un 
Tour de France féminin en 
2022 et l’a confirmé à la 
maire de Poitiers lors d’un 
dîner, auquel assistait aussi 
le manager général de la 
FDJ Nouvelle-Aquitaine 
Futuroscope. Pour résumer, 
la prochaine Grande Boucle 
à passer par Poitiers sera 
féminine ou ne sera pas.   

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef

Votre formation,

sur place et à emporter

05 57 59 23 00                naq_info@lecnam.net
2 avenue Gustave Eiffel, Téléport 2, 86960 Chasseneuil Futuroscope

Created by TMD
from the Noun Project

Created by Rainbow Designs
from the Noun Project

Created by achmad mulyana
from the Noun Project

Renseignez-vous, inscrivez-vous, réinscrivez-vous !

En présentiel, à distance et à votre rythme ...
-

Les journées de la formation du 14 septembre au 2 octobre

le .info - N°494 du mardi 15 au lundi 21 septembre 2020

Au PB86 comme ailleurs, le port du masque
est un incontournable de ce début de saison. 

Match serré avec la Covid-19
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*Par exemple, pour un prêt immobilier amortissable, destiné à l’acquisition d’un bien immobilier, d’un montant de 100 000 €, décaissé en une seule 
fois, d’une durée totale de 240 mois [soit 20 années], au taux annuel débiteur fixe de 1.35%, le remboursement s’effectue en 240 mensualités de 
475.68 € [et une dernière ajustée de 475.08€]. Montant total dû de 118962.20 € dont intérêts de 14162.60 €, frais de dossier 
de 550 €, assurance emprunteur exigée pour l’octroi du prêt de 2949.60 €, [frais de garantie de 1300 € (caution CAMCA)]. Taux Annuel Effectif 
Global (TAEG) fixe de 1.83%. Le coût standard de l’assurance emprunteur exigée pour l’octroi du prêt est de 12.29 € par mois pour un assuré à 
100 % âgé de 26 ans à 30 ans, et s’ajoute à la mensualité du prêt. Le montant total dû par l’emprunteur au titre de l’assurance sur la durée totale du prêt 
sera de 2949.60 € euros pour un Taux Annuel Effectif de l’Assurance (TAEA) de 0.27%. [Le coût de l’assurance peut varier en fonction de votre situation 
personnelle. Renseignez-vous sur le coût applicable auprès de la Caisse Régionale]
(1) Offre soumise à conditions et valable du 01/09/2020 au 15/10/2020, sous réserve d’acceptation de votre dossier de prêt immobilier par votre 
Caisse régionale de Crédit Agricole, prêteur. Vous disposez d’un délai de réflexion de 10 jours pour accepter l’offre de prêt. La réalisation de la vente est 
subordonnée à l’obtention du prêt. Si celui-ci n’est pas obtenu, le vendeur doit vous rembourser les sommes versées. Une assurance emprunteur sera 
exigée pour l’octroi du prêt. Le coût de l’assurance peut varier en fonction de votre situation personnelle. Renseignez-vous sur le coût applicable auprès 
de votre Caisse régionale. Contrats d’assurance emprunteur assurés par PREDICA. Cautionnement assuré par CAMCA. Les événements garantis et conditions figurent au contrat.
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 – Poitiers - 399 780 
097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896. Ed. 08/2020. 
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Les idées reçues
sur l’espace véhiculées par le cinéma 

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, qui 
tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Deuxième volet de la saison 2020-2021 avec Roxane Campoy.        roxanecampoy

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live

Les idÇes reáues vÇhiculÇes par le cinÇma.indd   1 24/06/20   16:024 le .info - N°494 du mardi 15 au lundi 21 septembre 2020
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HAUT-POITOU
Salon du Savoir-faire
à Neuville
Les savoir-faire du Haut-Poitou 
tiendront salon samedi, de 9h30 
à 18h30, à l’espace Jean-Dousset 
de Neuville-de-Poitou. Artisans et 
commerçants de la communauté 
de communes regroupant Vouillé, 
Mirebeau et Neuville présenteront 
leurs activités à travers des dé-
monstrations et des conférences. 
Cet événement s’accompagnera 
d’un forum emploi avec des di-
zaines d’offres de postes locaux 
ainsi que des contrats d’appren-
tissage à pourvoir. Entrée gratuite.

GRÈVE
Rassemblements 
à Poitiers et 
Châtellerault jeudi
A l’initiative de la CGT, une jour-
née de grève et de manifestations 
est prévue ce jeudi, partout en 
France. Cette mobilisation natio-
nale entend dénoncer la politique 
économique du gouvernement, 
en matière d’emploi et de salaires, 
dans le public comme dans le pri-
vé. Dans la Vienne, un premier 
rassemblement est programmé 
le matin, à partir de 9h, au siège 
de Mecafi à Châtellerault, où 242 
emplois vont être supprimés. Un 
autre partira de Poitiers, à 14h, à 
hauteur de la porte de Paris. Les 
syndicats FSU et Solidaires se join-
dront au mouvement. 

SOCIAL
Quelques Gilets jaunes 
à Poitiers-Sud
et  Châtellerault
L’appel à mobilisation du groupe 
des Gilets jaunes de Poitiers a 
rencontré samedi un faible écho 
sur le terrain. Ils n’étaient que 
quelques dizaines à se rassem-
bler au rond-point d’Auchan-Sud. 
La mobilisation n’a pas été plus 
forte sur le boulevard Blossac, à 
Châtellerault. 

L O I S I R S 
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Initialement prévu 
pour la mi-2020, le 
projet de vague artifi-
cielle de surf sur le lac 
de la Technopole du 
Futuroscope, porté par 
l’entreprise bordelaise 
Waveriding, se concré-
tisera finalement dans 
le second semestre 
2021. Avec une dimen-
sion environnementale 
encore plus prégnante. 

  Arnault Varanne

Avec le temps, on l’aurait 
presque oublié. Le projet 

de vague artificielle porté par 
Laurent Hequily, fondateur 
et dirigeant de Waveriding, 
est toujours d’actualité sur la 
Technopole du Futuroscope. 
Contre vents et marées (crise 
sanitaire, économique, refus 
de la Région de le soutenir...), 

le dirigeant bordelais continue 
de mener sa barque. Du pas-
sé, la tête pensante du projet 
Okinawave ne retient que la 
maturité de son projet, avec 
notamment l’obtention du 
label Seal of excellence décro-
ché auprès de la Commission 
européenne. « Quand vous dé-
crochez ce type de distinction, 
c’est que vous êtes crédible à 
l’international ! »
C’est pourtant bien à quelques 
pas du Futuroscope, sur le lac du 
Téléport 2, que les choses sé-
rieuses devraient commencer. 
Comme nous l’indiquions précé-
demment, le groupe bordelais 
compte implanter une première 
vague artificielle « dans le se-
cond semestre 2021 ». La crise 
sanitaire a en effet retardé les 
plans d’un projet estimé à 4M€. 
« Une vague de surf n’est pas 
indispensable à la vie, c’est de 
l’eau récréative, convient le por-
teur de projet. On ne peut pas 
faire n’importe quoi, n’importe 

comment. » Aussi, Laurent 
Hequily s’enorgueillit d’avoir 
imaginé « un procédé unique 
au monde et respectueux de la 
biodiversité », loin des vagues 
artificielles bétonnées de la 
Californie ou de la Chine. « La 
vague n’est pas une fin en soi, 
c’est le moyen de contribuer à 
cette biodiversité. »

Lutter contre
les cyanobactéries
Waveride met en avant trois 
partenariats forts dans le champ 
environnemental. D’abord avec 
la Caisse des dépôts et consi-
gnations biodiversité. C’est cet 
organisme qui a commandé les 
premières études sur la qualité 
de l’eau du lac de la Technopole. 
Laquelle se révèle « moyenne ». 
« 80% des plans d’eau en France 
sont dans ce cas et développent 
des cyanobactéries. » Filtrage 
des cyanobactéries, ramassage 
des microplastiques, développe-
ment d’une faune plus diversi-

fiée grâce à la société EcoOcéan, 
fabricant de nurseries à pois-
sons... Okinawave vise l’excel-
lence, notamment en termes 
énergétiques. Le tout à la faveur 
d’un partenariat avec Acuo En-
ergy. « Cette entreprise conçoit 
un nouveau procédé de tuiles 
solaires que nous installerons 
sur le toit du local (l’ex-restau-
rant du lac, ndlr). Nous voulons 
présenter un bilan énergétique 
neutre voire positif. »
Si la Technopole du Futuroscope 
servira de prototype, Laurent 
Hequily avance ses pions 
ailleurs. Dans un marché « à 
85% mondial », le dirigeant 
a déjà « vendu » son concept 
à Libourne-Saint-Emilion en 
2022 et Vaires-Torcy l’année 
suivante, sur le site d’accueil 
des épreuves olympiques d’avi-
ron. Avec l’émergence de la  
version 2 du Futuroscope, les 
visiteurs n’auront que l’embar-
ras du choix dans l’univers des 
loisirs.  

La vague artificielle
se fait attendre

le .info - N°494 du mardi 15 au lundi 21 septembre 2020
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QUALITÉ PROFESSIONNELLE
• PIGES D’ÉPAISSEUR

• FICHE DE CONTRÔLE
• REPÉRAGE BOÎTIERS

ÉLECTRIQUES

• RÉHAUSSE ET ISOLATION
DES TRAPPES D’ACCÈS

• PROTECTION
DES ÉCARTS AU FEU

ISOLEZ VOS COMBLES
& PLANCHERS

SUR SOUS-SOLS*

SANS CONDITION
DE REVENU

O
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*Sous conditions de réalisation.

COVID 19NOUS INTERVENONS DANS LE RESPECT DES GESTES BARRIÈRES

Le site du Futuroscope servira de pilote à la société Waveriding, 
qui prévoit déjà deux autres projets.
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Le réalisateur David 
Dufresne présentera 
samedi, au Dietrich à 
Poitiers, son film Un 
pays qui se tient sage. 
Une « ouverture au 
débat sur le rôle et le 
pouvoir de la police », 
selon le journaliste 
poitevin.  

  Arnault Varanne

En 2017, dans les colonnes du 
7, vous nous disiez ceci : « Si 
plus tard dans mon travail, je 
me suis intéressé à la police, 
c’est d’abord parce qu’elle 
s’est intéressée à moi. » C’est 
toujours votre motivation 
aujourd’hui ? 
« A l’époque, j’étais ado et c’est 
plutôt aux renseignements gé-
néraux, à Poitiers, que j’avais eu 
affaire (cf. n°377). Il n’en est pas 
question dans le film. Mais en 
réalité, ce que n’ont pas manqué 
de relever certains policiers et 
politiques, c’est que les services 
de renseignements n’ont pas vu 
venir le mouvement des Gilets 
jaunes... »

Précisément, Un pays qui se 
tient sage évoque le thème 
des violences policières. Est-ce 
donc un système organisé ? 
« Avec Allô place Beauveau 
(recensement public des blessés 
pendant le mouvement des Gi-
lets jaunes, ndlr), mon intention 
était de provoquer le débat sur 
tous ces faits de mutilation. 
Avec Un pays qui se tient sage, 
j’entends le nourrir. Il ne faut 
pas donner un blanc-seing à des 
hommes sous prétexte qu’il est 
marqué « police républicaine » 

sur leur blason. Il ne se passe 
pas un jour sans qu’une vidéo 
de violence ou de racisme ne 
sorte. L’accumulation fait sens 
et le nombre « fait » système. Le 
pouvoir est dans le mensonge 
d’Etat. »

Le film démarre sur cette 
phrase de Max Weber : « L’Etat 
détient le monopole de l’usage 
légitime de la violence »... 
« Cette phrase signifie simple-
ment que les choses ne vont pas 
de soi et qu’il faut revendiquer, 
négocier. La reprise en main ac-
tuelle, avec un discours très mus-
clé du ministre Darmanin qui dit 
que le monopole de la violence 
appartient à la police, montre 
le malaise actuel. Car c’est bien 
l’Etat qui a le monopole de la 
violence légitime... La Répu-
blique, c’est le contre-pouvoir. »

« Que la pression sorte 
de la cocotte-minute »

Au fond, ce qui s’est passé pen-
dant le mouvement des Gilets 
jaunes n’est-il pas un énième 
soubresaut de l’histoire des 
rapports entre la police et la 
population ? 
« Il n’y a jamais eu de rapports 
à l’eau de rose entre les policiers 
et les Français. Nous avons sim-
plement vécu un moment très 
particulier en 2015 dans des 
circonstances exceptionnelles 
après les attentats de Charlie. 
Ce dont on se rend compte, c’est 
que les moyens de contester 
la police n’ont jamais été aussi 
nombreux :  la vidéo, les réseaux 
sociaux, les avocats, les études 
des chercheurs... Chacun sait 
qu’il y a aussi un problème avec 
la police des polices (IGPN), le 

pouvoir interne. Il faut donc 
que la pression sorte de la 
cocotte-minute. Personne ne 
nie les difficultés du métier de 
policier. »

Quel accueil reçoit Un pays 
qui se tient sage lors des 
avant-premières ? 
« Assez fou ! Les séances sont 
pleines. C’est un succès public 
pour le genre documentaire. 
Ce qui est très fort, ce sont 
les débats organisés après les 
projections. »

Et dans la classe politique ? 
« Nous avons été invités dans 
les universités d’été des Verts, 
du NPA, de la France insoumise. 
Il est aussi question que le 
film soit projeté à l’Assemblée 
nationale. »

Avant-première d’Un pays 
qui se tient sage, samedi, à 

20h30, au Dietrich, à Poitiers. 
En présence de David Dufresne, 
également auteur de Dernière 
sommation. Prévente conseil-

lée sur le-dietrich.fr. Sortie 
nationale le 30 septembre. 
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« La République, c’est 
le contre-pouvoir »

Le réalisateur David Dufresne souhaite « nourrir le débat »
sur le rôle de la police dans notre démocratie.

DÉBAT
La maire de Poitiers 
et d’autres élus 
réclament un 
moratoire sur la 5G
La maire de Poitiers, Léonore 
Moncond’huy, fait partie des onze 
maires de grandes villes de France 
et 57 élus nationaux et européens 
qui appellent à un « moratoire sur 
le déploiement de la 5G au moins 
jusqu’à l’été 2021 ». La tribune a 
été publiée ce week-end dans le 
Journal du dimanche. « Pendant 
ce moratoire, nous demandons la 
tenue d’un débat démocratique 
décentralisé sur la 5G et sur les 
usages numériques », souligne 
le texte. Le gouvernement doit 
attribuer les fréquences aux opé-
rateurs téléphoniques avant la fin 
du mois de septembre. Pour les si-
gnataires, « l’histoire récente nous 
a largement démontré qu’une vi-
gilance citoyenne est toujours né-
cessaire en matière de santé pu-
blique. Dans son rapport d’octobre 
2019 sur la 5G, l’ANSES affirme 
d’ailleurs avoir mis en évidence 
un manque important, voire une 
absence de données relatives aux 
effets biologiques et sanitaires 
potentiels’ de cette technolo-
gie. L’étude est actuellement en 
cours, il nous semble indispen-
sable d’attendre ses conclusions 
avant de déployer la 5G dans nos 
villes et dans nos campagnes. »

FAIT DIVERS
Grosse bagarre place 
Leclerc dans la nuit 
de vendredi à samedi
Une trentaine d’individus se sont 
affrontés, dans la nuit de ven-
dredi à samedi entre 2h et 3h, 
en plein centre-ville de Poitiers, 
juste devant l’hôtel de ville. Selon 
les témoins médusés de la scène, 
la violence des coups portés à 
main nue était impressionnante. 
La bagarre a duré environ trente 
minutes avant l’intervention de la 
police qui avait dû mobiliser des 
renforts pour mettre fin à cette 
altercation. Au total environ dix 
agents des forces de l’ordre ont 
quadrillé le terrain et fait usage de 
gaz lacrymogène pour disperser 
les différents protagonistes. Les 
raisons de cette rixe restent incon-
nues. Il n’y a eu ni interpellation, 
ni plainte. Aucun blessé n’est res-
té sur place. Selon un riverain de 
cette place du Maréchal Leclerc, 
les nuisances sonores sont mon-
naie courante jusque tard dans la 
nuit. Musique amplifiée, parties 
de foot, voire disputes bruyantes. 
Mais ce genre d’échauffourée 
reste rare.
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Regards

Mais qu’est-ce que c’est 
que cette « civilisation » 

qui exploite encore plus de 
150 millions d’enfants à tra-
vers le monde ? Et qui pour 
les autres, plus riches, leur 
met de nouvelles dettes sur 
le dos ! Aucun mea culpa pour 
la mauvaise direction prise 
depuis tant de siècles, où l’on 
cherche à produire toujours 
davantage plutôt qu’à vivre 
simplement sur cette pauvre 
planète toujours plus pressée 
comme un citron... 
Soudain, en mars 2020, tout 
s’arrête ! Et voilà, pendant 
deux mois chacun reste confi-
né chez soi (si on en a un). La 
décroissance tant honnie et 

crainte par les économistes 
s’installe globalement, bruta-
lement, en attendant que la 
courbe des décès de la Covid-
19 diminue enfin. Après un tel 
choc, on s’adapte ? NON, dès 
le déconfinement, nous cher-
chons à repartir comme avant, 
à « rattraper le retard ». N’a-t-
on pas compris qu’un billet 
de banque est moins efficace 
qu’un pauvre masque face à la 
contamination ? 
Lançons un appel à toutes 
les intelligences et à tous les 
courages, pour qu’à l’échelle 
mondiale, de nouvelles forces 
vives démocratiques, hu-
maines et mesurées s’iden-
tifient, se regroupent, se 

fassent élire, prennent le pou-
voir, réussissent la désesca-
lade économique nécessaire 
au sauvetage des enfants de 
nos enfants. Nous y sommes 
presque arrivés avec l’ar-
mement (pas de Troisième 
Guerre mondiale) puis avec 
le nucléaire (« seulement » 
deux catastrophes), pourquoi 
n’y arriverions-nous pas cette 
fois-ci avec l’économie ? 
Nelson Mandela disait « Dans 
la vie, je ne perds jamais ; 
soit je gagne, soit j’ap-
prends ». Là, nous venons 
de « gagner » un virus sans 
vaccin et, surtout, sans réus-
sir jusqu’alors à en tirer le 
moindre enseignement pour 

changer mondialement de di-
rection. Le virus mute, pour-
quoi pas nous ? Comment 
en être encore à faire une 
rentrée avec l’économie de 
marché alors que l’on devrait 
passer à l’économie de la pla-
nète ! Arrêtons de nous men-
tir. Certes, c’est si profond 
qu’il est naturel que ce ne soit 
pas immédiat, notamment 
par les pouvoirs en place, 
mais si peu de signes de 
prise de conscience exposés, 
ça promet... Pourvu que cet 
appel d’un modeste colibri 
soit entendu et repris ! Telle 
une bouteille à la mer... 

 
Pascal Pérennès

Appel à un vrai changement de cap

26, 27 sept. 2020

ÉRIC LEGNINI TRIO

TICKET TO SWING

MADA

JAZZ À NEW PARTH BIG BAND

SAINT-BE
NOIT

SWING

STBENOITSWING.FR

à Saint-Benoît (à La Hune et au Jardin d'Images)
+ des concerts GRATUITS tout le week-end

18e édition

  Pascal Pérennès  

CV EXPRESS
Pascal Pérennès. 55 ans. Marié, trois 
enfants. Professionnel de la mise en 
œuvre d’une politique du cinéma 
pour une collectivité territoriale de-
puis vingt-trois ans. A écrit, produit 
et réalisé le moyen métrage OUI, 
sorti en 1995, premier volet d’un 
triptyque dont les deux autres vo-
lets s’intituleront NON et Peut-être...

J’AIME : la vie, la Terre, les arts, 
serrer ma femme dans mes bras, 
Paul Valéry, le thé, accepter sa fi-
nitude, les parfums légers, Duke 
Ellington, les tomates, l’ironie (sur-
tout picturale), les alexandrins et la 
bossa nova.

J’AIME PAS : les pubs radio, 
l’égoïsme, les extrêmes et, surtout, 
l’acceptation fataliste face aux vani-
tés, à la cupidité et aux hypocrisies. 
Cette acceptation est désormais 
résumée dans différentes formes 
de déni vis-à-vis d’un monde bou-
leversé.

7

« La République, c’est 
le contre-pouvoir »
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Dans le cadre du plan de 
relance de l’économie, le 
gouvernement débloque 
6,7Md€ en faveur de la 
rénovation énergétique 
des bâtiments. Le dis-
positif MaPrimeRenov’ 
sera élargi dès octobre à 
tous les ménages, quel 
que soit leur niveau de 
revenus. 

  Romain Mudrak

La prime à la rénovation 
énergétique des logements 

va être étendue à l’ensemble 
des ménages français en jan-
vier 2021. On promet même 
un effet rétroactif sur les devis 
effectués dès le mois d’octobre 
de cette année… C’est l’une 

des mesures phares du plan 
de relance de l’économie an-
noncée au début du mois par 
le Premier ministre. L’objectif ? 
Réduire -enfin- le nombre de 
passoires thermiques estimées 
à quelque 4,8 millions de bâ-
timents en France. Et faire tra-
vailler les artisans du bâtiment 
labellisés RGE (Reconnu garant 
de l’environnement) spéciali-
sés dans ce secteur.

Exit les avances
de trésorerie
Depuis le début de l’année, 
MaPrimeRenov’ était réservée 
aux foyers aux revenus « mo-
destes » et « très modestes »(*). 
Le dispositif a rencontré un vif 
succès au vu du nombre de 
demandes (89 000). Cette fois, 
2Md€ sont débloqués afin d’in-
tégrer parmi les bénéficiaires 

des ménages aux revenus 
intermédiaires, qui pouvaient 
déjà prétendre à un crédit 
d’impôt, mais aussi les 20% 
les plus riches qui n’avaient 
droit à aucune aide jusque-
là. En outre, les aides seront 
accessibles aux propriétaires 
bailleurs et aux copropriétés. 
« Il n’y aura plus d’avance de 
trésorerie qui pouvait mettre 
certains en difficulté, indique 
Baptiste Baranger, conseil-
ler info-énergie au sein de 
l’organisme Soliha. La prime 
sera versée dès l’achèvement 
des travaux. » Elle prendra la 
forme d’une aide forfaitaire, 
pour une pompe à chaleur par 
exemple, ou dépendra de la 
surface pour des travaux d’iso-
lation notamment.
Les barèmes exacts de prise 
en charge et la liste précise 

des réalisations concernées 
seront communiqués dans les 
prochaines semaines. Ces aides 
seront en tout cas cumulables 
avec l’éco-prêt à taux zéro. 
Les conseillers info-énergie 
de proximité restent les mieux 
placés pour apporter toutes 
les informations nécessaires 
aux porteurs de projet. Mais la 
plateforme faire.gouv.fr devrait 
prendre plus d’importance 
dans la nouvelle mouture 
du dispositif. On y trouve un 
simulateur de budget, l’an-
nuaire des professionnels RGE 
et il est possible de réaliser un 
auto-diagnostic de son loge-
ment. Histoire de se faire une 
première idée de l’ampleur du 
chantier !

(*) Définition et plafonds de 
ressources sur faire.gouv.fr.

MaPrimeRenov’ :
ce qui change en 2021
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Dossier habitat

Avant l’arrivée de l’hiver, 
il existe des solutions 
pour éviter de rallumer 
trop vite le chauffage 
central de la maison. On 
vous présente le Top 7 
des radiateurs d’appoint. 

  Romain Mudrak

Le poêle à bois
Eh oui, il est utilisé dans la 
plupart des maisons pour re-
pousser la date fatidique du 
redémarrage de la chaudière. 
Bien placé et selon la configu-
ration de la maison, le poêle à 
bois peut chauffer une grande 
surface. En plus, la température 
monte rapidement. Evidem-
ment, il faut disposer d’un lieu 
de stockage pour les bûches ou 
les granulés. Mais le spectacle 
des flammes qui crépitent 
est incomparable. Prix : entre  
1 500 et 4 500€ pour un poêle 
à bûches, entre 2 500 et 5 500€ 
pour un poêle à granulés.

Le poêle à gaz
Moins cher à l’achat et à l’usage, 
le poêle à gaz s’avère aussi très 
efficace. Il existe des petits mo-
dèles à recharge légère et de 
plus imposants qui fonctionnent 
avec une bouteille de butane de 
10 à 13kg. Les modèles récents 
disposent d’un détecteur de 
monoxyde de carbone. Prix : à 
partir de 80€.

Le poêle à pétrole
Le célèbre poêle à mèche est 
présent dans de nombreux 
foyers. Mais il existe un poêle à 
pétrole en version électronique 
un peu plus cher. Attention, 
dans tous les cas, ce genre 
d’équipement consomme 
beaucoup. Il faut en tenir 
compte. Efficace, il permet une 
montée en température rapide. 

Prix : De 100 à 400€.

Radiateur à bain d’huile
Il a l’avantage de continuer à res-
tituer la chaleur accumulée une 
fois éteint… En outre, le radia-
teur à bain d’huile ne nécessite 
aucun entretien, ni combustible. 
Convient parfaitement pour les 
petites surfaces. En revanche, 
l’appareil reste encombrant et 
pas très design ! Prix : autour 
d’une centaine d’euros.

Radiateur électrique 
soufflant
C’est le modèle idéal pour les 
salles de bain ! Son air chaud 

envahit rapidement les petites 
pièces mais il se dissipe aussi 
vite. Très abordable à l’achat, 
il est également énergivore. 
Léger, il est peu encombrant et 
facile à déplacer. Prix : de 10 à 
40€.

Convecteur
et panneaux rayonnants
Sur pied ou sur roulettes, ces 
radiateurs électriques peuvent 
facilement être déplacés par-
tout dans la maison. Simple 
d’utilisation et sans entretien, 
ils assurent une montée rapide 
en température mais restent 
énergivores, d’autant qu’ils ne 

possèdent pas l’effet d’inertie 
du bain d’huile. Prix : de 20 à 
100€.

Chauffage de chantier
On n’y pense pas toujours mais le 
chauffage de chantier avec son 
souffle puissant est d’une effica-
cité redoutable pour réchauffer 
une pièce. Certains modèles 
peuvent servir uniquement de 
ventilateur l’été. Evidemment, 
là aussi, il consomme pas mal 
d’énergie. Mais la sensation de 
chaleur arrive rapidement, inu-
tile de le laisser allumer toute 
la journée. Prix : à partir de 45€ 
dans les magasins de bricolage.

Le Top 7 des chauffages d’appoint

Les radiateurs d’appoint permettent de retarder l’allumage du chauffage central.

FUEL
Bâtiments publics : 
conversion en cours
La fin de la commercialisation 
des chaudières fuel devrait in-
tervenir en 2022. Nombre de 
particulier ont anticipé cette 
mesure, destinée à limitée 
l’usage d’une énergie fossile 
particulièrement polluante 
(lire article p.12).  A l’échelle 
des collectivités de Poitiers et 
Grand Poitiers, la conversion est 
également en cours. A l’heure 
actuelle, 0,43% des bâtiments 
de Grand Poitiers fonctionnent 
au fuel domestique, soit deux 
bâtiments. Ils sont davantage 
sur Poitiers, onze précisément, 
soit 6,19% du parc immobilier 
de la Ville. Un chiffre amené à 
décroître dans l’année à venir 
avec la conversion de trois bâ-
timents. 

DIAGNOSTIC
Le DPE bientôt
opposable
A partir de 2021 -initialement 
en janvier, au plus tard le 1er 

juillet-, et conformément à la 
loi Elan, le Diagnostic de per-
formance énergétique (DPE) ne 
constituera plus une simple in-
formation sur la consommation 
énergétique et le taux d’émis-
sion de gaz à effet de serre 
d’un logement ou d’un bâti-
ment. Il va devenir opposable 
et sera annexé à tout bail ou à 
toute transaction immobilière. 
Autrement dit, les locataires 
ou acquéreurs pourront d’en 
prévaloir contre les bailleurs 
ou vendeurs. Son contenu va 
également s’étoffer puisqu’il 
prendra en compte, en sus du 
chauffage, de l’eau chaude sa-
nitaire et du refroidissement, 
les usages énergétiques de 
l’étanchéité et de la ventila-
tion. Et il sera valable dix ans.
Par ailleurs, à partir du 1er jan-
vier 2022, la réalisation d’un 
audit énergétique sera obliga-
toire en cas de mise en vente 
ou en location d’un logement 
ou d’une habitation classée 
en F ou G par le DPE, ce qu’on 
appelle les « passoires ther-
miques ». L’obligation de tra-
vaux exigés aux propriétaires 
sera inscrite sur les actes. A 
partir du 1er janvier 2028, les 
propriétaires seront tenus de 
réaliser des travaux afin d’at-
teindre au minimum la classe 
E du DPE, pour un maximum 
de 330kWh/m2/an d’énergie 
primaire.

VI
TE

 D
IT



I N N O V A T I O N

Dossier habitat

Elle doit être inaugurée 
dans les prochaines 
semaines. La nouvelle 
chaufferie paille, située 
dans le quartier du 
Dolmen alimentera 
l’équivalent de 6 000 lo-
gements à Poitiers. Mais 
l’approvisionnement est 
un sujet de tension.   

  Romain Mudrak  

32km de réseaux
Souvenez-vous des tranchées 
creusées le long de la rocade 
à l’est de Poitiers durant l’été 
2019 et des énormes tuyaux 
enfouis sous la chaussée. 
L’objectif consistait à relier plu-
sieurs quartiers à la nouvelle 
chaufferie paille située en 
face du lycée du Dolmen. C’est 
chose faite. Le bâtiment est 
également terminé. La chau-
dière de 29 tonnes est en place. 
Tout devrait être prêt pour une 
inauguration officielle courant 
octobre. Cette chaufferie paille 
alimentera le CHU, la piscine 
de la Ganterie, la patinoire et 

des dizaines d’immeubles et 
de maisons. Au total l’équi-
valent de 12 500 logements 
supplémentaires de Beaulieu 
aux Trois-Cités, en passant par 
la Gibauderie et le Dolmen 
évidemment. Il viendra com-
pléter l’autre réseau de chaleur 
relié à la chaufferie bois des 
Couronneries, qui dessert aussi 
Buxerolles, pour former un en-
semble de 32km, le plus grand 
de Nouvelle-Aquitaine.

La paille est rare en 2020
Cette structure consommera en-
viron 6 000 tonnes de paille par 
an pour un rendement estimé 
à 4,5MW. La matière première 
proviendra de la Vienne, voire 
des départements limitrophes, 
promet-on. Reste que la paille 
se fait rare en 2020 à cause de 
la météo et les prix augmen-
tent. Les éleveurs ont du mal à 
s’approvisionner correctement 
dans le coin. Pour Nicolas Fortin, 
de la Confédération paysanne, 
cette chaudière est une « fausse 
bonne idée. Les éleveurs ont 
besoin de paille et ce genre 
d’installation va faire grimper 
les prix. C’est un marché très 

spéculatif ».

11 000 voitures retirées
de la circulation
Cette chaufferie devrait per-
mettre à Grand Poitiers d’éviter 
l’émission de 23 000 tonnes de 
CO

2
 par an, soit l’équivalent de 

11 000 voitures retirées de la 
circulation.

Un coût de 18M€
Comme pour la chaufferie bois, 
la réalisation et l’exploitation 
de cette chaufferie paille sont 
confiées à Dalkia, filiale d’EDF. 
Coût total de l’opération : 18M€, 
dont 6,2 financés par la Région 
Nouvelle-Aquitaine, grâce à 
l’enveloppe du Fonds européen 
de développement régional 
(Feder).

Factures réduites
Les futurs abonnés pourront 
bénéficier d’une TVA réduite de 
5,5% au lieu de 20%, puisque 
la part d’énergies renouvelables 
du réseau de chaleur sera supé-
rieure à 50% (69%). Un moyen 
de lutter contre la précarité 
énergétique.

La chaufferie paille alimentera
l’équivalent de 12 500 logements.

La chaufferie paille sur les rails
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42 Bis route de la Torchaise
86580 Vouneuil Sous Biard 

05 49 52 90 86 
www.soregies-services.fr
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Le gouvernement 
envisage d’interdire la 
commercialisation des 
chaudières fioul à partir 
de 2022. Evidemment, 
d’autres systèmes de 
chauffage existent, des 
aides aussi. 

  Claire Brugier

Ce n’est pour le moment 
qu’une proposition du gou-

vernement mais l’installation 
de nouvelles chaudières fioul 
pourrait être interdite à partir de 
2022. A l’heure actuelle, entre 
3 et 4 millions de foyers fran-
çais se chauffent grâce à cette 
énergie fossile particulièrement 
polluante. Ils pourront évidem-
ment continuer à faire entretenir 
et réparer leur chaudière. Chris-
tophe Fernand et ses équipes 
d’ACF pe2c, à Migné-Auxances, 
sont régulièrement sollicités 
pour ce genre d’intervention 
mais « plutôt en campagne », 
là où le raccordement au gaz 
est compliqué voire impossible. 
Le chauffagiste procède éga-

lement à des remplacements. 
« Nous enlevons des chaudières 
fioul pour les remplacer par des 
pompes à chaleur voire, quand 
la maison est grande, type lon-
gère, par une chaudière hybride 
gaz et fioul. Quand un raccor-
dement au gaz est possible, 
on peut installer une chaudière 
gaz à condensation. La qualité 
de rendu de chauffage est la 
même et techniquement, il suf-
fit de changer l’unité intérieure 
et d’installer un groupe exté-
rieur », détaille le professionnel.
Plusieurs alternatives s’offrent 
en effet au particulier, même 
s’« il n’existe pas de solution 
évidente », met en garde Yann 
Chauvin. « La solution qui né-
cessite le moins d’ajustement 
est la substitution par une 
pompe à chaleur air-eau, qui 
fonctionne entièrement à l’élec-
tricité, constate le conseiller 
info énergie à Poitiers. On peut 
substituer à la chaudière fioul 
une chaudière gaz. La chaudière 
à granulés bois est envisageable 
à condition de pouvoir installer 
dans l’espace technique de la 
chaudière un silo à granulés ; il 
faut compter environ 4m2. Enfin 

il existe aussi la pompe à cha-
leur géothermique, beaucoup 
plus onéreuse. » 

Des aides existent
A chaque système de chauffage 
ses atouts et inconvénients, 
aucun n’étant parfaitement 
« propre ». Mais, bonne nou-
velle pour le porte-monnaie, 
« il existe au moins une aide 
financière pour chaque solution 
de substitution, quel que soit 
le revenu et à condition de 
s’adresser à un artisan labellisé 
RGE (Reconnu garant de l’envi-

ronnement, ndlr) », assure le 
conseiller. Mieux encore, le gou-
vernement envisage un renfor-
cement de ces aides, qui pour-
raient atteindre 80% du montant 
de l’investissement pour les 
foyers les plus modestes. Ac-
tuellement, « les aides les plus 
élevées concernent les pompes 
à chaleur, entre 2 000 et 8 000€ 
selon les revenus et l’équipe-
ment choisi. Elles varient entre  
600 et 3 000€ pour une chau-
dière gaz, qui nécessite égale-
ment un investissement moins 
important. » 

L’Etat, à travers l’Agence natio-
nale de l’habitat et MaPrimeRe-
nov’, ainsi que le Crédit d’impôt 
pour la transition énergétique 
(CITE) sont autant de sources, 
au même titre que les fournis-
seurs d’énergie via les Certificats 
d’économie d’énergie.  Mais « il 
faut faire attention au timing, in-
siste Yann Chauvin. La demande 
d’aide doit impérativement être 
faite avant la signature du devis 
de travaux. » 

Espace Info énergie :
05 49 30 20 54.

Les chaudières fioul en fin de vie

Entre 3 et 4 millions de Français se chauffent actuellement au fioul.

Le casque audio

• Fonctionne en Bluetooth.
• Arceau en titane, léger (36 g), flexible et résistant, il descend sur la nuque
   pour permettre le port de casque de protection.
• Résistant à la pluie, à la transpiration, à l’humidité et à la poussière.
• Autonomie de 6 heures avec une simple charge de 1h30

Confortable et léger, ce casque audio nouvelle 
génération utilise le principe de la conduction 
osseuse. Au lieu d’être envoyé sur les tympans et 
donc par voie aérienne, le son est transmis par de 
mini-vibrations. Celles-ci sont émises sur les os des 
tempes et arrivent directement à l’oreille interne.

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2 - 86360 Chasseneuil-du-Poitou
Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24 - www.connectetvous.fr

NOUVEAU
SHOW-ROOM

qui ne se pose
pas sur les oreilles

• CASQUE À CONDUCTIONOSSEUSE SANS FIL AVEC MICRO
• IDÉAL POUR LES SPORTIFS ET LES ACTIFS
• PERMET D’ÉCOUTER VOTRE MUSIQUE ET DE TÉLÉPHONER
• AVEC LES OREILLES LIBRES
• VOUS PRÉSERVEZ VOS TYMPANS

TE

STEZ-LE

 SUR PLACE
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SOCIAL
Mecafi :
négociations en cours
Le long processus des négocia-
tions du Plan de sauvegarde de 
l’emploi a débuté le 3 septembre 
à 9h chez Mecafi, à Châtellerault 
(Le 7 n° 492), à la suite de l’an-
nonce de la suppression de 242 
emplois, soit presque la moitié 
des effectifs. Inacceptable pour 
l’intersyndicale du sous-traitant 
aéronautique qui a appelé à un 
débrayage le jour-même. Les dis-
cussions se sont déroulées dans 
un climat XXXX. La prochaine 
réunion entre la direction et les 
partenaires sociaux aura lieu 
XXXX.

E M P L O I

Economie

Le projet d’extension 
de l’expérimentation 
Territoire zéro chômeur 
longue durée a été 
examiné mercredi à 
l’Assemblée nationale. 
Dans la Vienne, deux 
territoires préparent 
depuis presque deux ans 
leur candidature.   

  Claire Brugier

Dans la Vienne, à des cen-
taines de kilomètres de 

l’Assemblée nationale où le 
projet d’extension de l’expéri-
mentation Territoire zéro chô-
meur longue durée (TZCLD) était 
débattu la semaine dernière, 
les porteurs de projet s’activent, 
soutenus par leurs communau-
tés d’agglomérations respec-
tives. A Poitiers, le Capee, acteur 
reconnu de l’économie sociale 
et solidaire, pilote la démarche 
initialement lancée sur les quar-
tiers de Bel-Air, Bellejouane et 
des Trois-Cités, puis étendue à 
Saint-Sauvant, Migné-Auxances, 
Jaunay-Marigny, Buxerolles et 
Dissay. Plus au nord, le Tope 5 
du Châtelleraudais regroupe les 
communes de Naintré, Cenon-
sur-Vienne, Colombiers, Scor-
bé-Clairvaux et Thuré. 
Sur ces deux territoires, inspi-
rés par l’exemple de Mauléon 
(Deux-Sèvres), l’objectif est 

clair : la mise en place fin 
2021 d’une Entreprise à but 
d’emploi (EBE) à destination 
des personnes privées d’em-
ploi. Dix-huit mois déjà que les 
deux territoires y réfléchissent 
(cf. Le 7 n°465). Chacun à son 
rythme, ils affinent les contours 
de leur EBE, une co-construc-
tion privé-public, actifs-privés 
d’emploi, bénévoles-salariés. 
« L’approche est inédite : les 
personnes co-construisent leur 
propre emploi au lieu de ré-
pondre à une offre », rappelle 
Jean-François Hérault, directeur 
du Capee. « 400 personnes ont 
déjà marqué leur intérêt sur le 
territoire des quatre communes 
et trois quartiers, et on estime à 
600 le nombre de personnes qui 
se manifesteraient si une EBE 
était créée », complète Dalida 
Khachan, chargée de mission. 

Problématiques 
communes
Côté Châtelleraudais, le chiffre 
serait de 120 équivalents temps 
plein, sans doute davantage. Plu-
sieurs activités sont déjà actées. 
« Nous avons prévu la création 
d’une champignonnière,  d’une 
« galerie du réemploi », d’une 
conserverie anti-gaspi de fruits, 
légumes, plantes sauvages 
et aromatiques, d’une mi-
cro-ferme... », énumère Delphine 
Plaud, coordinatrice du projet. A 
cela s’ajouteront plus ponctuelle-
ment « des services supplémen-

taires aux habitants, entreprises 
et collectivités ». 
Le projet n’est pas encore aussi 
détaillé à Poitiers. Des activités 
de services à la personne, d’ali-
mentation, de garage solidaire 
ont été évoquées. Pourtant, 
les mêmes problématiques se 
posent déjà : la localisation des 
antennes de la future EBE et son 
corollaire la mobilité, en particu-
lier en zone rurale, mais aussi le 
management collectif, la forma-
tion, la montée en compétences, 
le financement… 
« La mise en œuvre sur les dix 
premiers territoires démontre 
un effet très positif sur les bé-
néficiaires, tant au niveau pro-
fessionnel que personnel. Il faut 
maintenant voir si on est capable 
de résoudre ces problématiques 
de mise en œuvre ou si ces 
défauts se révèlent plus struc-
turels », analyse Olivier-Bouba 
Olga. L’économiste poitevin, 
membre du Comité scientifique 
d’évaluation, préconise de 
« garder l’objectif d’exhaustivité 
mais en se donnant le temps de 
l’atteindre, car parmi les 200 ter-
ritoires candidats à la deuxième 
phase d’expérimentation, le 
niveau de maturité est variable. 
Le dispositif n’est pas la solution 
miracle au chômage de longue 
durée. Il faut s’interroger sur ses 
causes profondes dans certains 
territoires pour ensuite définir 
dans quels cas le TZCLD est la 
bonne solution. Ou pas. »

Thuré fait partie des cinq communes du Châtelleraudais
engagés dans une réflexion TZCLD.

TZCLD : deux projets
en devenir
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*Sous réserve de faisabilité

Sans conditions
de ressources

« c’est
ÉNORME ! »
Isolez pour
0€/m2*

Respect des normes en vigueur :a

• Réhausse de trappe • Piges d’épaisseur
• Repérage des boîtiers électriques 

• Protection des écarts au feu
• Réhausse de VMC

5, Avenue de la Loge
86440 Migné-Auxances

05 49 30 38 13
www.groupevinetisolation.fr

mescomblesgratuits@groupevinet.com

Nos chantiers sont réalisés
dans le respect des gestes barrières
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Ludovic CHAUMEIL - contact@point-auto.fr
www.point-auto.fr - Tél. 06 32 27 95 46

Les prestations
d’un garage 
la souplesse du service à domicile
les tarifs d’un indépendant !
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Bien armé face à la 
sécheresse, le sorgho se 
fait une place dans les 
campagnes poitevines. 
Mais son prix de vente 
reste faible. A défaut 
d’une filiale dédiée à la 
consommation humaine, 
cette plante intéresse 
les éleveurs pour nourrir 
les animaux. 

  Romain Mudrak

Dans la Vienne, les produc-
teurs rattachés à la coopéra-

tive de La Tricherie ont consacré 
deux fois plus de surfaces au 
sorgho en 2020 que l’année 
précédente. Le chiffre démontre 
une vraie tendance. Toutefois, 
la plante originaire d’Afrique 
part de loin. Sur les 22 000 ha 
exploités, seuls 700 ha sont 
aujourd’hui dédiés au sorgho. 
En 2018, le rapport Acclimaterra 
commandé par la Région Nou-

velle-Aquitaine faisait l’éloge 
de cette culture pour assurer des 
productions dans un contexte 
de réchauffement climatique 
(lire ci-dessous). Preuve en est 
qu’elle a du mal à s’imposer face 
au maïs tout-puissant.
« On aimerait bien qu’une filière 
s’organise. Mais il n’y a pas de 
communication positive sur les 
produits à base de sorgho », re-
grette Baptiste Breton, co-direc-
teur de la coopérative poitevine. 
Parmi les rares exemples de 
transformation, un exploitant a 
décidé de fabriquer sa propre fa-
rine destinée à la consommation 
humaine qui a l’avantage d’être 
garantie… sans gluten. « Le 
sorgho pâtit d’une mauvaise 
image auprès des agriculteurs 
car son prix de vente est décoté 
par rapport au maïs », reprend 
le dirigeant. La concurrence fait 
rage. Produit, machines, mé-
thodes de transformation… Le 
maïs est connu sur le bout des 
doigts par les professionnels du 

secteur. Les coûts sont maîtri-
sés. Pour le sorgho, c’est plutôt 
l’inverse.
En revanche, les éleveurs ap-
précient particulièrement ses 
qualités. Le sorgho va pouvoir 
attendre les précipitations de 
fin d’été-début d’automne pour 
grandir quand le maïs com-
mence à noircir. « Il est intéres-
sant en complément du maïs 
pour que l’agriculteur ne mette 
pas tous ses œufs dans le même 

panier par temps de séche-
resse », explique Aloïse Célerier, 
conseillère à la chambre d’agri-
culture de la Vienne. La quantité 
de fourrage est assurée. Actuel-
lement, ce qui est planté est 
auto-consommé pour nourrir les 
bêtes. Le sorgho blanc est spéci-
fiquement dédié à l’oisellerie. A 
Marnay, une plateforme de test 
ouvre ses portes aux exploitants 
qui souhaiteraient se lancer 
dans le sorgho.
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Le sorgho sort de l’ombreENQUÊTE
La LPO lance la  
« Mission Hérisson »

La LPO lance une grande enquête 
participative pour mieux connaître 
la population de hérissons, par-
tout en France. Celle-ci repose sur 
l’identification des empreintes ani-
males réalisées chaque nuit dans 
un tunnel placé à cet effet durant 
cinq nuits consécutives, dans un jar-
din ou dans la nature. Il faut relever 
les empreintes tous les matins, en 
les prenant en photo, et identifier 
leur propriétaire pour les poster sur 
le site Web de la Mission Hérisson 
(missionherisson.org). Sur ce site, 
développé en partenariat avec Mo-
saic, centre de compétence du Mu-
séum national d’histoire naturelle 
et de l’université de la Sorbonne, 
se trouvent également toutes les 
informations utiles sur le matériel 
à utiliser, la méthode à suivre et 
la reconnaissance des empreintes. 
Si vous acceptez la Mission Héris-
son, chaque matin, vous pourrez 
jouer les inspecteurs et détermi-
ner quelles espèces ont emprunté 
votre tunnel durant la nuit. En cas 
de doute, la communauté des ex-
perts de l’enquête vous aidera dans 
vos analyses. 

SALON
Respire La Vie revient 
au parc des expos
Du 25 au 27 septembre prochains, 
de 10h à 19h, le salon Respire La 
Vie revient au parc des exposi-
tions de Poitiers. Cette 20e édition 
accueillera 170 exposants pas-
sionnés de la bio et du bien-être, 
engagés dans le développement 
durable, l’écologie et le mieux-
vivre au naturel. Pendant trois 
jours, ce salon sensibilise les visi-
teurs à une consommation raison-
née, durable, locale, faite maison, 
zéro déchet… Autant de bonnes 
pratiques à adopter en cette ren-
trée pour être plus que jamais, un 
acteur engagé dans la qualité de 
notre environnement.

Programme complet
sur respirelavie.fr/poitiers.

Entrée entre 3 et 5€.

Les experts plébiscitent le sorgho
En 2018, 240 experts en tout genre se sont demandé quels 
impacts les changements climatiques vont avoir sur les activités 
humaines menées en Nouvelle-Aquitaine (Le 7 n°404). Nom de 
code : Acclimaterra. En agriculture, ils ont insisté sur les vertus 
du sorgho. « Ses racines lui permettent de prélever plus d’eau 
et d’azote dans le sol. Il atteint plus facilement son rendement 
potentiel que le maïs en situation sèche », note Jean-Louis Du-
rand, directeur de l’unité de recherche pluridisciplinaire prairies 
et plantes fourragères à l’Inra de Lusignan, qui faisait partie du 
groupe d’experts. Evidemment, il a moins besoin d’irrigation. 
Reste que deux ans après le rapport, le sorgho peine à s’imposer, 
comme si l’économie cherchait toujours à dicter sa loi à la nature.

Le sorgho peine à s’imposer malgré ses vertus.
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EPIDEMIE
La Vienne en  
« vulnérabilité 
modérée »
Depuis un mois, le taux de positivi-
té au test PCR est passé de 1,6% à 
5,2% en Nouvelle-Aquitaine. Ceci 
essentiellement en raison d’une 
forte progression en Gironde. Tou-
tefois, la Vienne n’échappe pas à 
la règle (4,5%). 242 personnes 
supplémentaires ont été diagnosti-
quées porteuses du virus Covid-19 
entre le 1er et le 7 septembre. De 
quoi pousser l’Agence régionale 
de santé à placer le départe-
ment en état de « vulnérabilité  
modérée », tout comme cinq autres 
déparrtements. Quatre personnes 
étaient hospitalisées au CHU le 9 
septembre, aucune en réanima-
tion. Au vu de cette tendance à la 
hausse, les autorités appellent la 
population à respecter strictement 
les gestes barrières. « Même les 
personnes asymptomatiques sont 
très contagieuses. Il appartient 
à chacun de se protéger mais 
aussi et surtout de penser aux  
autres », souligne l’ARS. La pré-
fète de la Vienne a d’ailleurs pris 
un arrêté vendredi pour rendre 
obligatoire le port du masque sur 
les marchés de la Vienne et aux 
abords des établissements sco-
laires. 

EDUCATION
Trois écoles et trente 
classes fermées dans 
l’académie
L’impact de l’épidémie de Co-
vid-19 reste limité dans l’acadé-
mie de Poitiers où seulement 
deux écoles sur 1 909 établisse-
ments scolaires publics et privés 
sont actuellement entièrement 
fermées, selon les données 
fournies par le Rectorat en fin 
de semaine dernière. Dans la 
Vienne, on sait qu’il s’agit des 
écoles Saint-Hilaire, à Poitiers, 
et Irma-Jouenne, à Saint-Benoît. 
L’autre se situe en Charente. A 
cela viennent s’ajouter 30 classes 
fermées, dont 17 dans la Vienne 
(le plus gros contingent). « Du-
rant cette période de fermeture, 
les élèves concernés bénéficient 
de la continuité pédagogique à 
distance avec la mobilisation de 
toutes les ressources en la ma-
tière », souligne le rectorat. Qui 
précise encore que « les directeurs 
d’école et chefs d’établissement 
disposent de fiches détaillées sur 
les procédures à suivre dans les 
cas de suspicion ou de confirma-
tion de cas de Covid-19 ».
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Santé

Chef du service des 
maladies infectieuses 
au CHU de Poitiers, la Pre 
France Roblot a présidé 
la semaine dernière les 
21es Journées nationales 
d’infectiologie au 
palais des congrès du 
Futuroscope. Avec la 
recrudescence des cas 
de Covid-19 en toile de 
fond.   

  Arnault Varanne  

Avez-vous hésité à organiser 
ces Journées nationales d’in-
fectiologie en présentiel ? 
« Le rendez-vous était initia-
lement fixé au mois de juin et 
avait été reporté. Même après 
avoir fixé la nouvelle date, nous 
nous sommes interrogés avec 
cette question : aurons-nous 
besoin d’être dans nos services 
ou pas du 9 au 11 septembre ? 
Vu l’évolution du nombre d’hos-
pitalisations, c’était encore pos-
sible d’être ici. Mais dans quinze 
jours, rien n’est moins sûr. »

Le nombre de cas positifs à la 
Covid-19 augmente dans des 
proportions plus importantes 
que les tests. Mais dans le 
même temps, la hausse du 
nombre d’hospitalisations 
reste très relative. Pourquoi ? 
« Les gens les plus fragiles, on 
sait aujourd’hui les protéger. 
N’empêche que, fatalement, si 
le nombre de cas augmente, 
nous aurons davantage d’hos-
pitalisations. On peut imaginer 
que ce ne sera pas une défer-
lante, même si je n’ai pas de 
boule de cristal. » 

Sommes-nous dans la 
deuxième vague ou aux 
prémices ? 

« Il faut voir qu’en mars, la 
courbe des contaminations était 
une droite, sachant que nous 
ne prélevions pas les personnes 
asymptomatiques. Aujourd’hui, 
la courbe est plus arrondie. 
Pour autant, cela ne signifie 
pas qu’elle va redescendre. Les 
chiffres montrent une accéléra-
tion depuis quelques jours. »

« On a appris en termes 
d’organisation »

Le dispositif adopté jusque-là 
ne semble pas produire tous 
ses effets... 
« Il faut des mesures très 
pratiques, applicables et faci-
lement compréhensibles pour 
que la population y adhère. Sur 
le masque, par exemple, il faut 

des messages simples. » 

Une vingtaine d’étudiants en 
médecine positifs à la fac de 
médecine de Poitiers, cela 
vous inspire quoi ? 
« Ces étudiants sont à l’image 
de ce qui se passe dans la jeu-
nesse. Le fait qu’ils soient en 
médecine démontre qu’il faut 
toujours marteler les messages, 
notamment le port du masque 
dans des événements privés. »

En quoi le retour d’expérience 
du printemps permet-il de 
mieux traiter les malades de 
la Covid-19 ? 
« La prise en charge en amont 
s’est beaucoup améliorée, 
ce qui permet d’éviter cer-
taines hospitalisations. On a 

aussi beaucoup appris en 
termes d’organisation dans les 
services. »

Le monde attend avec im-
patience un vaccin contre le 
virus. La course contre-la-
montre sur les cinq continents 
vous rend-elle optimiste ? 
« Un vaccin, il faut des mois 
voire des années pour le conce-
voir, le certifier et s’assurer de 
son innocuité. Ces étapes sont 
incompressibles. » 

Pendant ce congrès, avez-
vous abordé d’autres sujets ? 
« Oui, tout à fait ! La Covid-19 
n’a représenté que 20% des 
sessions. Mais dans les couloirs 
et pendant les pauses, beau-
coup plus évidemment. » 

France Roblot : « Les gens les plus fragiles,
on sait aujourd’hui les protéger. »

« Ce ne sera pas une déferlante »
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ETUDIANTS
Welcome Job, 
version online
Vous recherchez un job étu-
diant ? Welcome Job, la tradi-
tionnelle session de recrute-
ment organisée au restaurant 
Rabelais de Poitiers se tiendra 
cette année sur le Web. Une 
façon d’éviter les regroupe-
ments et la propagation de 
la Covid-19. Concrètement, 
les candidats ont rendez-vous 
ce mardi à 17h sur la chaîne 
Youtube du Crous de Poitiers. 
Des professionnels viendront 
présenter leur domaine d’acti-
vité (animation, services à la 
personne, vente, hôtellerie…) 
ainsi que les postes à pourvoir. 
Il sera possible de poser des 
questions. Un premier épisode 
diffusé lundi est encore en 
ligne. Dès le lendemain à 10h, 
les annonces seront publiées 
sur jobaviz.fr. 

PATRIMOINE
Les cités U dévoilent 
leurs secrets
Les Journées du patrimoine se 
déroulent ce week-end. A cette 
occasion, le Crous de Poitiers 
propose une visite surprenante 
de trois de ses cités universi-
taires du centre-ville : Jeanne- 
d’Arc, Michel-Foucault et Roche 
-d’Argent. Ces visites ouvertes au 
public dévoileront certains « se-
crets ». L’Orchestre des Champs 
Elysées offrira quelques pastilles 
musicales. Rendez-vous samedi 
à 10h devant la Cité Jeanne-
d’Arc, 49, rue de la cathédrale 
à Poitiers. C’est gratuit. De son 
côté, l’université ouvre plusieurs 
bâtiments prestigieux : la faculté 
de droit, les hôtels Fumé et Ber-
thelot. Le laboratoire de paléon-
tologie sur le campus proposera 
des visites commentées samedi 
et dimanche de 9h à 18h.

Première étape après 
la rentrée, apprécier le 
niveau des élèves. Les 
enseignants sont rôdés 
à l’exercice. L’observa-
tion est la clé. Chacun 
a sa méthode que 
les tests d’évaluation 
standardisés du minis-
tère viennent parfois 
perturber. 

  Romain Mudrak

L’heure du diagnostic a sonné. 
En cette rentrée marquée par 

la Covid-19, certains élèves ne 
sont pas venus à l’école depuis 
cinq mois et demi. La majorité l’a 
fréquentée à temps partiel après 
le confinement. Face à cette si-
tuation, les enseignants doivent 
démontrer toute l’étendue de 
leur talent pour repérer les 
difficultés de chacun. En mater-
nelle, tout dépend de l’âge, note 

Stéphanie Barrau, déléguée 
départementale de l’AGEEM86 : 
« Avant 4 ans, les apprentis-
sages sont très instables. Mais 
ensuite, j’observe beaucoup 
comment l’enfant tient son outil 
scripteur par exemple. »
L’observation, c’est la clé de 
l’adaptation des enseignants. 
« Dans les quinze premiers 
jours, tout est testé de manière 
informelle : les matières, la 
compréhension des consignes, 
la prise de parole… », assure 
Mathieu qui a des CE1 en Ré-
seau d’éducation prioritaire 
(REP). Sans oublier la concerta-
tion. « En fin d’année dernière, 
j’ai discuté de tous les élèves 
avec mes trois collègues de CP 
afin de connaître les points de 
réussite sur lesquels m’appuyer 
et les autres auxquels je dois 
faire attention. Ensuite j’adapte 
les exercices mais aussi ma 
présence. Je repère ceux qui 
peuvent rester davantage en 

autonomie que d’autres. » On y 
pense moins mais le maître doit 
d’ailleurs être en mesure d’ali-
menter ceux qui vont plus vite.

Tests standardisés
De son côté, Fabien a commencé 
par identifier les compétences et 
les difficultés de ses CM1-CM2. 
Comme tous les ans. « J’ai le 
même niveau dans la même 
école depuis plusieurs années, 
je sais ce qu’ils doivent savoir 
faire en arrivant. » Le travail ne 
change donc pas. Il s’apprête 
juste à relancer plus tôt que 
d’habitude les Activités péda-
gogiques complémentaires, qui 
se déroulent sur la pause méri-
dienne, en lecture pour les plus 
fragiles. L’enseignant insiste sur 
la confiance qu’il est nécessaire 
de redonner aux élèves. Et en 
la matière, les évaluations et 
autres tests de positionnement 
imposés par le ministère de 
l’Education nationale n’ob-

tiennent pas ses faveurs. « Elles 
arrivent trop tôt. Les élèves 
ont besoin de retrouver leurs 
marques avant de réinvestir 
leurs connaissances. On sait 
que très peu vont réussir, ils se 
retrouvent en situation d’échec 
directement. » D’autant que les 
enseignants n’utilisent pas les 
mêmes supports pédagogiques. 
Fabien aimerait simplement pio-
cher dans cette banque de tests 
et les soumettre à ses élèves 
quand il le juge pertinent. Pour 
Mathieu en CE1, ces tests, « c’est 
une semaine de perdue parce 
qu’on ne peut pas enchaîner sur 
de nouveaux cours ». Identiques 
partout sur le territoire, ces éva-
luations constituent au mieux 
« un baromètre pour établir 
une norme nationale, mais ils 
ne sont pas adaptés aux diffé-
rents publics d’élèves ». Et de 
conclure : « On connaît déjà les 
difficultés des élèves, c’est notre 
métier. »

P É D A G O G I E

Matière grise

Dans l’œil des enseignants

Les enseignants réalisent des diagnostics informels durant les premières semaines.
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Fil  infos
FOOT 
Chauvigny arrache le 
nul dans le derby face 
à Neuville
Le derby qui opposait Chauvigny 
à Neuville a très vite tourné en 
faveur du promu. Les Neuvillois 
ont marqué dès la 7e (Clément 
Grégoire) puis à la 70e (Mahama-
di Bandé). Mais ensuite, sur un 
invraisemblable retournement de 
situation, Chauvigny s’est réveillé, 
d’abord grâce à Benoît Currit (79e) 
puis Benoît Chevrier dès la remise 
en jeu. Score final 2-2. De son 
côté, Poitiers s’est contenté d’un 

nul face à Libourne (1-1) grâce 
à l’égalisation de Jordan Cuvier 
(76e). Enfin, Châtellerault s’est 
incliné à à Cognac après un but 
concédé à la 66e (0-1).

RUGBY
Poitiers réussit
sa rentrée
Premier match en Fédérale 2 
et première victoire pour le 
Stade poitevin rugby ! Poitiers 
s’est imposé dans les dernières 
minutes (25-24) face à Plaisir 
sur un ultime essai de Florian 
Barret, transformé par Mon-

rouzeau. L’équipe 2 n’a pas eu 
la même réussite, battue un 
peu plus tôt par la réserve de 
Plaisir (25-31).

COURSE À PIED
Urban trail : Ahmad 
Abdou-Daoud récidive
La deuxième édition de l’Ur-
ban trail de Poitiers s’est jouée 
à guichet fermé samedi en fin 
d’après-midi, à Poitiers. Sous le 
soleil, le pensionnaire de l’En-
tente Poitiers Athlé 86, Ahmad 
Abdou-Daoud, a une nouvelle 
fois remporté l’épreuve au terme 

d’un sprint à trois. Il a réalisé à 
peu près le même temps que 
l’année dernière, à savoir 36’44“.

BASKET
Leaders Cup, acte 1
La Leaders Cup de basket re-
prend ses droits dès mardi (20h) 
avec un premier match, à Saint-
Eloi, opposant le PB86 à Quim-
per. Vendredi, les hommes de 
Jérôme Navier se déplaceront à 
Nantes. Puis s’enchaîneront les 
matchs retours : à Quimper le 29 
septembre et le 2 octobre à do-
micile contre Nantes.

MOTOBALL
Neuville piégé
par Troyes (4-6)
Troyes reste la bête noire de 
Neuville cette saison. Après 
la lourde défaite à l’aller (5-
0), les Neuvillois se sont 
inclinés une nouvelle fois 
samedi à domicile (6-4). Le 
Suma Troyes reste leader in-
vaincu au classement d’Elite 
1. Neuville aura une dernière 
chance de prendre sa re-
vanche à domicile le 26 sep-
tembre, cette fois en finale de 
Coupe de France...

Dans l’œil des enseignants
H A N D B A L L

Sport

Le Grand Poitiers  
Handball 86 s’apprête  
à retrouver la  
Nationale 1, après avoir 
obtenu sa montée 
administrative en fin de 
saison dernière. Déter-
miné à s’appuyer sur ses 
fondamentaux, le club 
entend s’installer dura-
blement à ce niveau.   

  Steve Henot

D’une discipline et d’un 
championnat à l’autre, les 

fortunes ont été diverses pour 
les clubs sportifs. Les promotions 
et les descentes ont parfois été 

gelées, d’autres fois actées en 
dépit d’une saison largement 
tronquée par la Covid-19… Le 
Grand Poitiers Handball 86 fait 
partie de ceux pour lesquels les 
circonstances ont été favorables. 
Le club pictave a obtenu sa mon-
tée en Nationale 1 (troisième di-
vision) en profitant de la refonte 
du handball français. « Une fier-
té » pour le président, Jean-Marc 
Mendes. Et « une belle surprise » 
pour l’arrière droit Ibrahima Sall. 
« Car nous n’étions pas premiers 
de notre poule. » 
Assurée fin avril, cette troisième 
accession en cinq ans a pu 
être préparée très en amont. 
L’équipe a ainsi repris le che-
min de l’entraînement dès le  
20 juillet, après avoir suivi un 

programme individuel courant 
juin. Cette reprise anticipée a 
permis l’intégration rapide des 
recrues (Asabina, Diallo, Goffin, 
Madier et Mpati). Seul manque 
à l’appel le pivot Eric Stevenot, 
l’Argentin étant encore confiné 
dans son pays. « On avait be-
soin de profondeur sur le poste 
d’arrière, explique Christian La-
tulippe, le manager des Griffons 
qui entame sa sixième saison 
à la tête de l’équipe. Notre 
signature restera une bonne 
défense, avec des contre-at-
taques rapides et des ailiers très 
impliqués. »

Plus de matchs
à Saint-Eloi
Le staff s’est lui aussi étoffé avec 

l’arrivée d’un entraîneur-adjoint, 
Jean-Pierre Igoulen. « Il va me 
décharger de certaines tâches, 
car gérer 500 licenciés et  
25 équipes demande du 
temps », ajoute le coach, qui 
vise avant tout le maintien 
en N1 à l’issue de la saison. 
« On reste un promu », glisse-
t-il. Son président se veut, lui, 
moins mesuré : « L’objectif, c’est 
d’aller le plus haut possible, que 
l’on démarre bien et fort. Puis 
on verra comment évoluera la 
saison. » Face à des réserves 
d’équipes professionnelles, il 
faudra « obtenir des résultats 
à domicile », prévient Ibrahima 
Sall. 
Cette saison, le Grand Poitiers 
Handball 86 devrait davantage 

évoluer sur le parquet de Saint-
Eloi. « Une salle plus adaptée 
pour recevoir nos partenaires », 
souligne Jean-Marc Mendes. Car 
le budget du club -environ 450 
000€- repose en grande partie 
sur des partenariats privés. 
Il s’agit aussi d’accueillir ses 
supporters -700 par match en 
moyenne la saison passée- dans 
un écrin à la hauteur de son 
rang. En dépit du contexte sa-
nitaire, ils devraient être encore 
nombreux à venir soutenir leur 
équipe, ce samedi à Saint-Eloi, 
face à Lanester. 

Samedi, N2 féminine contre 
Lanester HB à 18h30 puis N1 

masculine contre Lanester HB à 
20h30 à Saint-Eloi, à Poitiers.

Pour leur montée en N1, les Griffons espèrent vivre encore de nombreux soirs victorieux.

Grand Poitiers en N1 pour durer
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7 à faire
S A I S O N  C U L T U R E L L E

La présentation publique 
de la nouvelle saison du 
Théâtre-auditorium de 
Poitiers a lieu ce mer-
credi. Une saison qui, 
en dépit du contexte, 
multiplie les spectacles, 
les genres et les interac-
tions. 

  Claire Brugier

Touché par la crise sanitaire, 
le Théâtre-auditorium de 

Poitiers a dû annuler 28 spec-
tacles, 58 représentations,  
1 500 séances de cinéma, 125 
rendez-vous de médiation...  Les 
chiffres sont vertigineux mais 
le patient est toujours debout, 
plus vivant que jamais. Il aurait 
dû rembourser 15 400 billets 
mais 30% lui ont été donnés 
par les spectateurs, soit plus de 
65 000€. Ces gestes d’attention 
ont adouci sa convalescence et 
lui ont permis cet été de re-
nouer avec la scène. Surtout, ils 
ont dopé la programmation de 
la saison 2020-2021. 

Au total, 72 spectacles, soit 139 
représentations, vont émailler 
cette renaissance. « S’il y a un 
durcissement de la situation 
sanitaire, on s’adaptera ! », 
assure Jérôme Lecardeur, le di-
recteur du Tap, ravi de décliner 
une saison plurielle, pleine de 
vie(s). 

Diversité
Un premier programme, courant 
de septembre à novembre, a 
été édité. Il donne le ton en 
mêlant danse, théâtre, cinéma, 
musiques classique, contempo-
raine et actuelle, humour, cirque 
et d’autres genres, pas toujours 
classables. Il parle des femmes, 
leur donne la parole, offre une 
tribune à leurs revendications et 
à leurs talents à travers les voix 
de Jeanne Added ou Yseult, la 
présence des actrices Béatrice 
Dalle, Camélia Jordana, Deborah 
Lukumuena et Clothilde Hesme, 
l’harmonie féminine du quatuor 
Akilone. Entre autres. Il mélange 
les genres avec la musique 
mandingue de Trio da Kali et du 
quatuor Voce, la version cinégé-
nique de La Mouette de Tchekov 

signée Cyril Teste...
Les plus jeunes ne sont pas 
oubliés, avec une version in-
croyable du Rémi d’Hector 
Malot, du cirque ou encore 
Le Bain de Gaëlle Bourges.  
Le Tap n’écarte pas non plus 
ses partenaires fidèles, comme 
le Confort moderne pour le 
week-end électro Wee ! ou la 
Blaiserie pour les concerts du 
rappeur Oxmo Puccino et de 
Pomme, Révélation des Victoires 
de la musique 2020. Il crée de 
nouveaux liens, la danseuse et 
chorégraphe brésilienne Lia Ro-

drigues en est un exemple. Com-
batif, il reconduit les Rencontres 
Michel Foucault autour du thème 
« C’est un scandale ». 
Mais le Tap veut aussi rire, avec 
le Phèdre ! désopilant de Fran-
çois Gremaud, ou l’insolence de 
Panayotis Pascot.  Et que dire des 
rencontres hors les murs dans 
les pas de Thomas Ferrand, met-
teur en scène et... botaniste ? Au 
programme : cueillettes et dé-
gustations. Preuve si besoin en 
était que le Tap a bien l’intention 
de croquer la culture à pleines 
dents.
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Le Tap sans relâche

La saison du Tap s’annonce éclectique, parmi les découvertes, 
Warm it avec Béatrice Dalle.

BL
O

C-
N

O
TE

S

MUSIQUE
Le 21 septembre, Fête de la 
musique, le retour, à Poitiers. 

Les 26 et 27 septembre, à 
La Hune, à Saint-Benoît, 18e 
édition de Saint-Benoît Swing. 
Plus d’infos dans nos colonnes 
la semaine prochaine. 

HUMOUR
Les 25 (20h45) et 26 sep-
tembre (20h30), au Pressoir, 
à Chiré-en-Montreuiil, one-
man-show de Thomas VDB. 
Tarifs : 15 et 10€. 

THÉÂTRE
Le 3 octobre, à 20h30, au 
théâtre Charles-Trénet, à Chau-
vigny, Jeune et joli à 50 ans 
avec Julien Courbet. Tarifs : 
ente 35 et 40€.

EVÉNEMENTS  

Le 18 septembre, à partir de 
20h, présentation de la sai-
son du Tap-Castille, suivie de 
l’avant-première d’Antoinette 
dans les Cévennes, en pré-
sence de Benjamin Lavernhe. 

Les 18 et 19 septembre, 
#Sorstabouée avec Au Fil du 
son, à Civray. 

CINÉMA
Le 22 septembre, à 20h, 
au Mega CGR de Buxerolles, 
avant-première du film Adieu 
les cons, en présence du réali-
sateur Albert Dupontel. 

Le 27 septembre, au Mega 
CGR Buxerolles, avant-pre-
mière de 30 jours max, en 
présence du réalisateur Tarek 
Boudali, de Julien Arruti et de 
José Garcia. 

EXPOSITIONS
Du 15 septembre au 9 jan-
vier 2021, à la médiathèque 
François-Mitterrand, à Poitiers, 
Bois Brésil, gravure sur bois 
d’aujourd’hui. 

Jusqu’au 31 octobre, Lisières 
de Pauline Turmel, photogra-
phies sur les métamorphoses 
du végétal, à Plage 76 à 
Poitiers.

Jusqu’au 10 décembre, L’Ar-
chéologie à grande vitesse : 
50 sites fouillés entre Tours et 
Bordeaux, au musée Sainte-
Croix, à Poitiers.

Infos pratiques
La soirée de lancement de la saison aura lieu mercredi à 18h30 
en extérieur (ou 19h30 en intérieur). La billetterie en ligne ou-
vrira dès jeudi à 10h. Sur place, elle sera accessible à partir de 
samedi, ce jour-là uniquement et sur inscription (en ligne), puis 
sans rendez-vous. Les réservations sont possibles par téléphone 
(05 40 39 29 29) à partir du 22 septembre (deux spectacles 
maximum). En raison du contexte sanitaire, le Tap a rempla-
cé son système d’abonnements par un système de cartes, Tap 
à 15€ ou Tap+ à 30€, qui donnent droit à des tarifs réduits. 
La présentation de la deuxième partie de saison aura lieu le  
9 novembre.

Plus d’infos sur tap-poitiers.com.

JOURNÉES EUROPÉENNES 
Le patrimoine s’ouvre en grand 
Département, préfecture, mairies, université... Comme chaque 
année, les principaux édifices de Poitiers et Châtellerault s’offrent 
ce week-end à la contemplation du grand public. Une foule d’autres 
animations se déroulera dans la Vienne lors des Journées euro-
péennes du patrimoine. L’Etablissement français du sang propose 
par exemple de découvrir ses plateaux de préparation de Poitiers, 
sur le site du CHU. Vous suivrez le parcours d’une poche du sang 
du donneur au patient (sur réservation). Samedi et dimanche, à 
15h, l’Espace Mendès-France vous suggère « Une heure de voyage 
dans l’univers », depuis le planétarium (gratuit sur réservation). 
Si vous préférez prendre l’air, vous pourrez toujours vous rabattre 
sur la visite organisée par le Conseil d’architecture, d’urbanisme 
et de l’environnement de la Vienne, « aux origines du bourg de 
Gençay ». La visite aura lieu samedi, à 15h. 

NOUVELLE SAISON
Trois salles, trois programmations
Outre le Théâtre-auditorium de Poitiers (lire ci-contre), 
d’autres salles de spectacle de la Vienne invitent le public à 
venir découvrir ce mois-ci leur programmation 2020-2021. 
Vendredi, à partir de 19h30, la scène des 3T présente sa 
saison, à L’Angelarde à Châtellerault, avec un concert des 
Sassy Swingers. Mercredi 23 septembre, à partir de 17h30, 
c’est au tour du centre d’animation de Beaulieu, à Poitiers, 
de lever le voile sur les spectacles de cette année, avec des 
surprises concoctées par la chorégraphe Sandra Abouav de 
la Cie METAtarses. Enfin, la salle de la Quintaine détaillera 
son agenda le vendredi 25 septembre, à 19h30, suivi d’un 
concert de Ô bec !
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Le Quai n’est pas un 
simple espace de 
co-working. Modulable 
à l’envi, le nouveau 
tiers-lieu de Poitiers 
ambitionne d’apporter 
une réponse sur mesure 
à des projets profession-
nels ou événementiels.  

  Claire Brugier

Sur le boulevard du Pont-Jou-
bert, à Poitiers, la façade 

reste discrète en attendant l’en-
seigne qui désignera au regard 
de tous ce nouveau tiers-lieu 
de Poitiers. Le Quai, tel est son 
nom, a ouvert ses 230m2 tout 
début septembre sur les bords 
du Clain. Beaux volumes, déco 
industrielle, terrasse surplom-
bant la rivière, « Le Quai est 
un tiers-lieu hybride », précise 
sa directrice Morganne Derbez. 
Hybride dans sa configuration 
mais aussi dans sa vocation. 
« Tout le mobilier est volontaire-
ment modulable et déplaçable 
par une personne seule. Outre 
sa configuration standard en 

co-working, Le Quai peut être 
un lieu d’événementiel, de for-
mation, de workshop... L’objectif 
est de répondre à tout type de 
demande de façon personnali-
sée. » Séminaires, teambuilding, 
afterworks, vernissage d’exposi-
tion éphémère... L’équipe du Q! 
met à disposition sa maîtrise de 
l’organisation événementielle 
et son réseau de partenaires lo-
caux pour accompagner chaque 
projet.
En mode standard, le rez-de-
chaussée est divisé entre le 
Q!G, un espace de six bureaux 
de co-working, la Q!antine, un 
espace cuisine ouvert et parta-
gé, et la Q!abine, une salle de 
réunion, studio photo/vidéo 
ou espace de co-working selon 
les envies de chacun. Quant à 
l’étage, il abrite quatre bureaux 
permanents, occupés dès à 
présent par LibelLab, eTerritoire, 
Pomme verte et Nodis. 

Synergie
A l’initiative du projet, ces 
quatre entreprises en illustrent 
également l’originalité. Nées 
en pépinière, au Centre d’en-

treprises et d’innovation de la 
Technopole du Futuroscope, 
elles avaient pour la majorité 
épuisé leur temps. Elles ont 
choisi de prendre ensemble leur 
envol pour continuer de profiter 
de cette synergie communica-
tive et, pourquoi pas, partager 
avec d’autres, porteurs de projet 
ou entreprises installées, leur 
expérience et leurs réseaux. 
Leurs compétences aussi, dans 
les domaines de la vidéo pour 
Pomme verte, de la photo pour 
Libellab, de l’animation pour 
Nodis et du Web pour eTerri-
toire.  En ce sens, des forma-
tions seront prochainement 
proposées, notamment dans 
les domaines de la prise de 
parole en public, de la vidéo... 
« Nous avons tous les outils sur 
place », note Morganne Derbez, 
soucieuse d’animer cette com-
munauté naissante. 

Co-working : réservations pos-
sibles en ligne, à la demi-journée 

ou à la journée, à l’unité
ou par cartes de dix ou vingt 

créneaux horaires. 
Plus d’infos sur lequaipoitiers.fr.
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Techno
L I E U  C O L L A B O R A T I F

Le Quai, du co-working
et plus encore

Le Quai propose un espace de co-working modulable
pour des projets événementiels, des formations...

Musique
classique

dans un camion-scène
Concerts itinérants

de Guilhem Fabre à travers l’Europe

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE 2020 
15H au Théâtre de Verdure

de Vouneuil sous Biard 86580
GRATUIT

Penser le concert de demain en allant directement
à la rencontre du public,

c'est le projet de Guilhem Fabre qui souhaite rendre
la musique classique accessible à tous.

4 Espace Rives de Boivre
86580 Vouneuil-sous-Biard

Renseignements à la mairie : 
du lundi au vendredi de 8h30 

à 12h et de 13H30 à 17h30 
Le samedi de 10h à 12h 

05 49 36 10 20 
Contacts et tarifs

info@vouneuil-sous-biard.com
www.vouneuil-sous-biard.fr
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L’amante, la fille, la 
mère, Mater Stabat 
est le roman d’une 
femme plurielle comme 
toutes les femmes. Et 
le premier roman de 
la Poitevine Véronique 
Rey-Godard.  

  Claire Brugier

Son mari a aimé, son aînée 
avait imaginé s’y retrouver 

davantage, son cadet adolescent 
s’est fendu d’un « j’y suis obli-
gé ? » et son benjamin a lu le 
début « mais il faut un dico »…  
Véronique Rey-Godard sourit. 
Ses enfants n’étaient pas nés 
lorsqu’elle a voulu écrire pour 
la première fois. Puis plusieurs 
années ont été nécessaires pour 
que son projet d‘écriture prenne 
enfin forme, plusieurs formes. 
La Poitevine d’adoption, ori-
ginaire de Cannes, a écrit les 
premières lignes de Mater 
Stabat quelque part au Mali, en 
2008. « J’ai vécu en Afrique de 
l’Ouest pendant une quinzaine 
d’années en discontinu, précise 
l’ancienne professeure de lettres 
classiques. J’ai beaucoup aimé 
enseigner mais j’avais envie de 
passer à autre chose. »
Un métier, des enfants et 
des voyages l’ont longtemps 
contrainte à considérer son 
travail d’écriture « comme un 
ouvrage de dames », que l’on 

prend, que l’on délaisse un 
temps, que l’on poursuit. Vé-
ronique Rey l’a brodé au fil du 
temps.
Depuis dix ans, elle a posé 
ses valises à Poitiers et pris le 
temps de mettre un point final 
à son premier roman, « en 2013 
ou 2014 ». Elle a ensuite décou-
vert le temps long de l’édition. 
Elle ne l’imaginait pas, ses 
précédents récits étaient res-
tés dans des tiroirs. « J’avais 
déjà écrit des nouvelles au-
paravant, cela correspondait 
davantage au format de ma 
vie à l’époque. Une pièce de 
théâtre aussi, autour de la 
catastrophe de Fukushima, le 
scénario d’un western qui se 
passe en Afrique, car les pay-
sages du Sahel m’habitent… J’ai 
des sources d’inspiration très 
diverses. La mort, les crottes 
de chiens sur les trottoirs pari-
siens… » Véronique Rey-Godard 
a exploré tous les genres de la 
fiction, elle a même « commen-
cé la traduction du roman d’un 
ami ». « C’est aussi une forme 
d’écriture de passer de l’italien 
au français », commente-t-elle. 

Monologues intérieurs
Manquait à la liste un roman. 
Elle l’a envisagé comme « une 
forme de narration, un mono-
logue intérieur ». Un triple mo-
nologue pour être exact : celui 
d’une femme tour à tour mater 
furiosa et mater dolorosa, et 
celui, beaucoup plus court, de 

son jeune fils, « pour avoir un 
regard extérieur ». 
« Dans la littérature, dans les 
mémoires, ce sont toujours des 
hommes qui parlent. Même 
lorsque c’est une femme qui 
écrit, comme Wolf. Mémoires 
fictifs de Jim Harrison ou Les 
Mémoires d’Hadrien de Margue-
rite Yourcenar… J’avais envie de 
donner la parole à une femme 
dans ses sensations, sa sen-
sualité au sens large. Montrer 
qu’une femme peut être à la 
fois rationnelle et sensuelle. Et 
sensible.  Je ne voulais pas d’un 
portrait monolithique mais plus 
façon kaléidoscope. » Véronique 

Rey s’est ainsi amusée à « varier 
les écritures, mettre en avant 
les différences d’expression. 
Un peu comme un exercice de 
style à la Queneau, note-t-elle. 
Ecrire, c’est une matière. » Un 
deuxième récit, « sans doute 
un roman, plutôt dans l’espion-
nage », est en cours d’écriture. 
Il a bénéficié du temps ralenti 
et de la mobilité restreinte du 
confinement. 

Mater Stabat, 195p., Geste 
Editions. A noter que Véronique 

Rey-Godard sera au Festival 
du livre de Mouans-Sartoux 

(Alpes-Maritimes) les 2, 3 et 4 
octobre.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Votre vie sentimentale 

freine votre enthousiasme. Le 
ciel mine vos ressources. Profitez 
de cette période pour faire un bi-
lan professionnel. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Faites des concessions avec 

l’être aimé. Profitez des mo-
ments de détente. Acceptez les 
changements professionnels.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Partagez des activités en 

couple. Attention aux excès de 
table. Ne faites pas de trop de 
zèle pour faire adopter vos points 
de vue.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre pouvoir de séduction 

agit. Dynamisme et motivation 
au programme. Semaine de tra-
vail très intense.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Les échanges enrichissent 

votre vie amoureuse. Vos res-
sources physiques sont abon-
dantes. Place à la concentration 
dans votre travail.  

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Les rencontres marquantes 

sont favorisées. Vous êtes au top 
de votre forme. Vous exprimez 
brillamment vos talents artis-
tiques.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vie de couple épanouie. 

Bonne humeur au programme. 
On apprécie votre nouveau sens 
des responsabilités.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Le ciel s’occupe activement 

de vos amours. Votre énergie est 
inépuisable. Les relations de tra-
vail sont épanouissantes.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Pas de routine au sein des 

couples. Economisez votre éner-
gie. Les contacts et les déplace-
ments ont le vent en poupe.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Paix intérieure dans votre 

vie sentimentale. Vous avez la 
grande forme. Attention à la 
pression professionnelle qui vous 
guette. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
De bons moments d’intimi-

té en perspective. Ne puisez pas 
trop dans vos réserves. Nouveau 
contrat ou associé, la conjonc-
ture est favorable.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Le ciel renforce votre sen-

sualité. Votre alimentation est à 
revoir. Vos activités profession-
nelles vous accaparent énormé-
ment.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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Véronique Rey-Godard vient de publier son premier roman.
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Décoratrice d’intérieur 
près de Poitiers, Elisa 
Brun vous propose des 
idées créatives faciles à 
réaliser pour compléter 
votre décoration et 
embellir vos espaces, 
sous forme de tutoriels 
détaillés à retrouver sur 
son blog.  

  Elisa Brun

La rentrée est déjà là, pour les 
petits comme pour les grands. 

Mais les vacances ne sont pas loin 
et il est possible de garder l’esprit 
encore un peu ailleurs. Pour cela, 
on peut utiliser les fibres natu-
relles qui s’invitent joliment dans 

notre décoration. Bambou, rotin, 
raphia, lin, osier... sont autant de 
matières brutes qui donnent un 
côté bohème ou ethnique à nos 
intérieurs. Je vous propose de 
réaliser votre décoration murale 
en raphia, selon deux versions 
au choix. La première, très gra-
phique, allie le naturel et le noir. 
La seconde, très aérienne, joue 
davantage sur le tressage des 
brins. Pour les réaliser, vous aurez 
besoin d’un peu de temps et de 
patience. Rien de très compliqué, 
il suffit de procéder par ordre. 
Prêts à vous lancer ? Matériel 
nécessaire : cercles métalliques, 
raphia naturel et teinté, ciseaux. 
Coût estimatif : environ 10€.

https://delideco.fr/blog/
Contact : delideco@orange.fr

06 76 40 85 03

  Détente 
L O I S I R S  C R E A T I F S

Une déco murale
en fibres naturelles

Nouvelle saison européenne dans les 
colonnes du 7 avec l’ancien président 
du Mouvement européen 86, Phi-
lippe Grégoire. Cette semaine, focus 
sur le plan de soutien de l’UE aux 
Etats après la crise sanitaire.   

  Philippe Grégoire

Jean Monnet disait : « L’Europe se fera dans les 
crises et elle sera la somme des solutions ap-

portées à ces crises ». L’accord obtenu le 21 juillet 
2020, permettant la création d’un fonds de relance 
européen de 750Md€, constitue l’un des actes 
majeurs pour faire face à la crise économique et 
sociale que nous vivons. Ce montant s’ajoute aux 
540Md€ déjà promis et au programme de rachat 
d’obligations d’Etat et d’entreprises par la Banque 
centrale européenne à hauteur de 2 000Md€. Au 
total, l’Union européenne s’est donc engagée à 
hauteur de 3 300Md€ sur des mesures financières 
et monétaires visant à faire face à la crise. A ce 
montant, il convient d’ajouter les différents plans 
de relance nationaux, régionaux et locaux.
La dimension principale soulignée par les obser-
vateurs est la possibilité pour la Commission euro-
péenne d’emprunter jusqu’à 750Md€ . Une partie 
de ce montant constituera la première dette fédé-
rale européenne. Et le parallèle est fait avec ce qui 
fonda l’unité des Etats-Unis d’Amérique, qui ont 
créé leur première dette fédérale en 1790 pour 
sauver les Etats fédérés devenus impécunieux. 
Aussi, les coronabonds peuvent apparaître comme 
une avancée majeure pour construire une puis-
sance fédérale européenne.
Mais il s’agit tout d’abord d’un outil supplémen-
taire de politique publique européenne dans le 
champ économique et budgétaire. Cette nouvelle 
dimension de solidarité européenne s’ajoute à 
l’Union douanière, au marché intérieur, à l’Union 
bancaire, à l’euro et à la BCE, aux mécanismes 
de coordination économiques et budgétaires, au 
mécanisme européen de stabilité… Cependant, 
la gouvernance économique et monétaire de 
l’Union européenne reste encore à consolider. Si 
le bras monétaire agit maintenant avec efficacité, 
il manque toujours un vrai budget européen, des 
ressources propres significatives et un mode de 
décision européen du Conseil à la majorité quali-
fiée sur la fiscalité et le financement de l’Union… 
Si l’avancée des coronabonds est incontestable et 
qu’elle ouvre un chemin, il convient de faire évo-
luer significativement les moyens et les modes de 
gouvernance économique de l’Union. C’est aussi à 
cette condition que notre espace commun s’affir-
mera dans le concert des puissances mondiales.

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 - Tel : 07 68 25 87 73 - www.

mouvement-europeen.eu

Dette fédérale 
et construction 
européenne

E U R O P E
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  Yoann Simon 

Quand on parle Tactical RPG, il y 
a quelques références du genre 
qu’on ne peut pas rater et Was-
teland fait partie des ténors du 
genre. Et quand on a pu goûter 
à Wasteland 2, l’arrivée du 3 peut 
laisser fébrile tellement on appro-
chait la perfection. Wasteland 3  
se déroule donc dans un monde 
post-apocalyptique aux USA où 
on contrôle un groupe de rangers 
prêts à en découdre avec tous les 
vilains qui trainent dans le coin.  
Si vous aimez les jeux à forte 
composante RPG, ne cherchez pas 
plus loin, vous avez devant vous 
le digne héritier de Fallout. On 

peut rajouter à cela un scénario 
en béton, où le joueur se sentira 
toujours impliqué avec des choix 
parfois compliqués qui auront 
une incidence à un moment ou 
à un autre. Certains penseront 
que le gameplay est un peu daté, 
mais… Tant mieux ! Vraiment ! 
On gère son escouade comme 
bon nous semble et même si les 
combats peuvent être un peu trop 
classiques, on a exactement ce 
qu’on attend. Ajoutons à cela une 
durée de vie annoncée de plus 
de 40 heures, et vous avez le jeu 
parfait. Qu’attendez-vous ?

Wasteland 3 - Editeur : inXile 
Entertainement - PEGI : 18+ - Prix : 

44,99€ (PC, PS4, XBOX One).

Le maestro du TPS !
J E U  V I D E O
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  Manon Gancel 

Nouvelle chronique littéraire 
cette saison dans Le 7. Manon 
Gancel, 16 ans, lycéenne à Vic-
tor-Hugo, à Poitiers, partage 
ses coups de cœurs avec les 
lecteurs. Elle vous invite à la 
suivre sur son compte Instagram 
une_tasse_de_lecture. 

En sa demeure solitaire des Hauts 
de Hurlevent, ces terres sau-

vages de la lande balayée par les 
vents du nord, la famille Earnshaw 
ramène de voyage un orphelin de  
6 ans. Le père de Catherine et 
d’Hindley l’adopte et décide de 
l’élever comme son propre fils. 
Heathcliff, le jeune bohémien 
trouvé dans les rues de Liverpool, 
et Catherine, la fille bien née, 
deviennent inséparables, tandis 
qu’une rivalité s’instaure entre lui et 
Hindley, son demi-frère… Fortune 
faite, Heathcliff, l’intrus sans nom 
ni lignage, met au point un plan de 
vengeance diabolique qui sèmera 
la désolation et attirera la malé-
diction sur la famille entière et sa 
descendance sur deux générations. 
Dès lors, la paix reviendra-t-elle sur 
les Hauts de Hurlevent ?

Les Hauts de Hurlevent - Emily 
Brontë - Edition : Le Livre de poche - 

Genre : littérature classique - Date de 
parution : décembre 1847 - Nombre 
de pages : 413 pages - Prix : 5,90€. 

Les Hauts
de Hurlevent, 
d’Emily Brontë  



7 à voir
C I N É M A

« J’irai… », au ciné
comme à la télé
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Qu’est-il arrivé à Antoine de 
Maximy, porté disparu lors d’un 
voyage dans les Carpates ? Sa 
monteuse mène l’enquête. Ou 
quand J’irai dormir chez vous 
inspire à son concepteur un film 
un peu bancal, mais au capital 
sympathie indéniable. 

  Steve Henot

Et si… Et s’il lui était arrivé malheur au 
cours de l’un de ses voyages ? Cette 

question, de nombreux téléspectateurs ont 
pu se la poser en regardant les tribulations 
d’Antoine de Maximy aux quatre coins du 
globe. Ça tombe bien, lui aussi ! Le routard 
de 61 ans a écrit un film autour de cette 
hypothèse, imaginant sa disparition après 

un nouveau tournage à l’étranger. Refusant 
d’y croire, sa monteuse décide de mener 
l’enquête en remontant le fil de ses der-
nières pérégrinations, sur vidéos, dans 
l’ouest de la Roumanie. 
Sur le papier, l’idée de J’irai mourir dans 
les Carpates est bonne. Mais l’enquête 
manque d’un peu de corps et de rythme, 
notamment dans la première partie. Alice 
Pol et Max Boublil n’y sont pas à leur meil-
leur, comme perdus dans cette intrigue 
hybride qui vaut surtout pour les pastilles 
du populaire globe-trotteur. Face à des 
comédiens et à des situations mises en 
scène, Antoine de Maximy apparaît sur 
grand écran comme sur le petit, apportant 
au récit sa fraîcheur et sa spontanéité 
légendaires. C’est à ses côtés que l’on re-
trouve tout le sel de J’irai dormir chez vous, 
dont le film offre aussi à voir (un peu) les 
coulisses de tournage, ce qui plaira à coup 
sûr aux amateurs de l’émission. De toute 

évidence, le projet se destine avant tout 
aux fans -il a été financé par eux, via la 
plateforme participative Kisskissbankbank- 
et doit se savourer comme tel, sans autre 
prétention. Honnête.

« Comédie-thriller » d’Antoine de Maximy avec lui-même, Alice Pol et Max Boublil (1h36).

Le 7 vous fait gagner cinq places pour une séance de Black Bird, à partir 
du mercredi 23 septembre et pendant les deux premières semaines 

d’exploitation du film, au CGR Castille à Poitiers.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 15 au dimanche 20 septembre.

5 places
     à  gagner
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IL A DIT…
Antoine de Maximy, 
réalisateur

« J’ai eu l’idée de ce film assez 
vite, à partir de 2005 alors 
que j’avais déjà tourné deux 
à trois saisons de J’irai dormir 
chez vous. En réfléchissant à 
tout ce que j’y avais vécu, je 
me disais qu’il y avait de quoi 
écrire une histoire. (…) Je me 
disais aussi que je pouvais 
faire un film original. J’avais in-
venté une nouvelle écriture de 
prise de vue, je pensais donc 
pouvoir faire un long-métrage 
qui en tire parti. Je ne me suis 
pas contenté de faire une 
histoire qui aurait pu arriver, 
mais j’ai exploité la manière 
dont c’était filmé pour que la 
monteuse, qui est l’héroïne 
du film (campée par Alice 
Pol, ndlr), trouve les indices 
qui n’étaient pas évidents au 
premier abord. La première 
fois que l’on découvre les sé-
quences, ils sont déjà là et les 
spectateurs ne les voient pas. 
(…) Jouer J’irai dormir chez 
vous, même mis en scène, 
c’était à peu près pareil que 
dans l’émission. Tu le vis et tu 
t’en fous, en fait. Ce n’est pas 
se mettre dans la peau d’un 
acteur non plus, c’est un rôle 
un peu bâtard… Comme le film 
qui est original. Même Alloci-
né, sur sa fiche, dit que c’est 
une « comédie-thriller » ! Si ça 
m’a donné d’autres envies de 
cinéma ? Peut-être. On va déjà 
voir si ce film va marcher, car 
j’ai eu tellement de mal à le 
faire que s’il ne marche pas, je 
ne me battrai pas autant une 
deuxième fois. Je verrai mais 
je ne veux pas faire la même 
chose derrière. »

CASTILLE



C’est plus fort que lui. Attablé à 
la terrasse d’un café parisien, 

Pierre Thevenoux ne rate jamais 
l’occasion de glisser un bon mot 
ou une blague. Avec beaucoup 
d’autodérision. « J’ai toujours été 
le blaireau qui fait des vannes, 
ce gros lourd qui prend un peu 
trop de place dans un groupe », 
confie assez rapidement le gail-
lard. Comme un début d’explica-
tion à sa carrière d’humoriste...
Il réalise à peine. Faire rire est 
pourtant son métier. Et à en 
croire son parcours, il se dé-
brouille très bien. Passé par le 
Jamel Comedy Club, lors de la 
9e saison, et sélectionné par Le 
Parisien parmi les Etoiles espoir 
de l’humour fin 2019, Pierre 
Thevenoux joue depuis un an 
son spectacle -Pierre Thevenoux 
est marrant, normalement- au 
Point Virgule, à Paris. Lieu d’où 
ont émergé de nombreux ta-
lents tels Pierre Palmade, Alex 
Lutz ou encore Bérengère Krief. 
Il remplit la salle chaque soir de-
puis la réouverture en juillet. Pas 
mal pour un « mec de province, 
issu de la classe moyenne », 
qui a découvert la scène il y a 
seulement cinq ans en prenant 
des cours de stand-up. Il ne lui 
manque que d’avoir joué à Poi-

tiers, où il est né il y a 31 ans. 

Un drôle de CV
« C’est à force de faire des 
plateaux que je suis devenu 
passionné. Je savoure car pour 
un gars comme moi, travailler 
dans ce milieu ne semblait pas 
envisageable, explique ce bla-
gueur compulsif. Mon plus gros 
kiff, c’est de trouver une nouvelle 
vanne. J’ai l’impression d’avoir 
cracké un escape game ! » Son 
côté « gentil beauf » assumé et 
sa fraîcheur ont séduit l’exigeante 
Antoinette Colin. « Sa première 
audition, ce n’était pas bon. Je 
l’ai revu un peu plus tard et là, 
j’ai eu le coup de cœur, confie 
la directrice artistique du Point 
Virgule. Pierre est quelqu’un avec 
qui il est facile de collaborer, de 
très enfantin dans l’approche de 
son métier. Il aime ça et s’étonne 
tous les jours d’être sur scène. Et 
c’est quelqu’un qui remercie, ce 
qui est rare dans ce milieu. »
Titulaire d’un master en mana-
gement international, le Poitevin 
a pas mal bourlingué avant de 
prendre le micro seul face au 
public. Il a longtemps accepté 
toutes les missions d’intérim qui 
se présentaient à lui, rarement 
avec passion. Récolte des melons 

dans le Nord-Vienne, conseiller 
clientèle à Aquitel, traducteur sur 
le chantier de la LGV, videur de 
poissons à La Rochelle... Et même 
Père Noël au cirque Octave sin-
gulier, à Poitiers ! « Peut-être le 
meilleur job de ma vie, sourit-il. 
J’étais le responsable des barbes 
à papa ! Là-bas, tu fais 20 000 
trucs dans la journée, c’était 
cool. »

Pierre a aussi beaucoup voyagé 
durant ses études -en Espagne, 
au Mexique, au Cambodge- avant 
de s’installer à Paris, où il a créé 
une startup de conciergerie en 
ligne. « J’ai l’impression d’avoir 
plus de 40 ans ! », plaisante 
celui qui se présente comme un 
« hyperactif » au regard de ses 
expériences.
Aussi atypique que prolifique, son 
CV nourrit en partie son spectacle, 
lequel évolue au fil des représen-
tations. « C’est un travail que je 
commence à développer car j’ai 
connu la vraie vie active, celle où 
tu pars au boulot avec la boule au 

ventre, quand tu n’as pas envie 
d’aller bosser... Ça m’inspire car 
on a tous le même truc, ce plaisir 
de tirer sur le patron », glisse-
t-il avec malice. L’ancien élève 
de Pablo-Neruda et du collège 
Ronsard parle surtout de tout ce 
qui l’entoure, de ces thématiques 
qui touchent tout un chacun. La fa-
mille, la vie de couple, les origines 
sociales et ethniques, l’argent... Et 
l’inévitable Covid-19. Son sketch 
sur la deuxième vague et les 
soignants, inspiré des récits de 
« potes » travaillant dans le médi-
cal, a rencontré un certain succès 
sur YouTube. « Je ne cherche pas 
à choquer mais je ne m’interdis 
rien. Je fais ce qui m’inspire. Si 
ça doit être sur les coussinets des 
chats, c’est sur les coussinets des 
chats ! Je ne veux surtout pas 
être moralisateur, je n’ai rien à 
apprendre au public », estime ce 
fan de Bill Bur et Dave Chapelle. 

D’autres projets d’écriture
Une fois sur scène, il oublie le 
contexte sanitaire qui pèse pour-
tant sur le milieu du spectacle.  
« C’était bizarre les trois-quatre 
premières fois, mais tu t’y fais, tu 
ne vois plus les masques. Enfin si, 
tu les vois, mais tu n’y fais plus at-
tention ! » Pierre reconnaît tout de 

même s’être posé des questions 
durant le confinement. « J’ai tout 
misé sur la scène depuis deux 
ans. La pandémie m’a fait me dire 
que l’activité pouvait être mena-
cée. » C’est pourquoi il s’est lancé 
dans d’autres projets d’écriture, 
« toujours dans la blague ». Pour 
d’autres humoristes, la publicité 
ou encore la télévision... « Quand 
on dit ça, on sait qu’il n’y a qu’un 
projet sur dix qui va se réaliser ! » 
Lui qui travaillait seul depuis ses 
débuts, (re)découvre le plaisir 
des collaborations. « Ça m’a rap-
pelé le sport », souligne l’ancien 
basketteur de l’ASPTT Poitiers. 
De là à l’imaginer s’entourer d’un 
producteur... « J’ai un peu peur de 
m’engager, je suis en réflexion. Je 
commence à avoir besoin de sou-
tien et comme Thomas, je souffre 
de phobie administrative(*). On 
n’est pourtant pas de la même 
famille ! » Toujours le mot pour 
rire qu’on vous dit !

(*) Thomas Thévenoud, secrétaire 
d’Etat chargé du Commerce exté-

rieur, de la Promotion du tourisme 
et des Français de l’étranger sous 

François Hollande avait invoqué 
sa « phobie administrative » pour 
ne pas avoir déclaré ses revenus 

ni payé ses impôts pendant 
plusieurs années.

Pierre Thevenoux. 31 ans. Né à Poitiers. 
Parcours professionnel atypique. Humo-
riste à plein temps. Se produisant depuis 
un an sur la scène du Point Virgule, à 
Paris. Incrédule, savoure sa « chance » de 
gagner sa vie en faisant rire le public. 

  Par Steve Henot

Professionnel
de la vanne

Face à face

« J’irai… », au ciné
comme à la télé
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« Je n’ai rien
à apprendre
au public. »

le .info - N°494 du mardi 15 au lundi 21 septembre 2020



JUSQU’AU 15 OCTOBRE 2020

-15%

(1) Remise non cumulable valable jusqu’au 15/10/2020 inclus, uniquement sur la fourniture des produits, hors pose et hors chantiers neufs. 
Voir détails des conditions en magasins ou sur artetfenetres.com.

PROFITEZ  
D’UNE PAUSE, 
ON S’OCCUPE  
DE CELLE DE  
VOS FENÊTRES.
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SUR TOUTE
  LA GAMME(1)

FERMETURES ALAIN MARIETTE
38, rue de la Croix Berthon

86170 NEUVILLE DE POITOU
05 49 51 60 58
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